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Le Congrès franco-italien qui vient 
de se tenir à Cernobbio a constitué une 
manifestation intéressante et significa-
tive du grand, courant d'amitié et de 
solidarité qui a rapproché depuis quel-
ques mois les deux nations sœurs. Le 
discours prononcé par M. Luzzatti à 
Vissue du déjeuner offert aux délégués 
français après la clôture du Congrès, 
discours dont nous avons publié hier 
le texte, définit de très heureuse façon 
renseignement qui se dégage de cette 
manifestation et la portée qu'il convient 
de lui donner. Rapproché des déclara-
tions faites par divers délégués italiens 
et français il trace, peut-on dire, un 
véritable programme de travail à tous 
ceux qui projettent de consolider, d'élar-
gir et de faire fructifier la grande œu-
vre d'union réalisée entre les deux 
pays. 

C'est la guerre actuelle qui a achevé 
d'édifier cette union entre les nations 
sœurs et qui l'a en quelque sorte con-
sacrée, mais il faut voir plus loin que 
cette guerre. 

« La guerre actuelle, dit M. Luzzatti, 
a pour mission de donner l'autonomie 
aux nations, la liberté aux opprimés ». 
Sans doute ! Et la France et l'Italie, 
d'accord avec les puissances alliées, 
sont bien résolues à lutter d'un même 
effort ardent pour que cette haute et 
sainte mission soit accomplie dans toute 
son ampleur. Grâce à l'héroïsme magni-
fique et à l'infatigable ténacité des ar-
mées alliées,VEurope secouera pour tou-
jours l'abjecte tyrannie sous laquelle les 
empires du Centre rêvaient de l'étouffer. 
Mais dans celle Europe nouvelle, dans 
cette Europe noblement rénovée par la 
victoire des peuples civilisés sur les 
puissances de proie, dans cette Europe 
indépendante et libre une autre vaste 
tâche devra être entreprise. 

Il y aura des rapports économiques à 
'établir entre celles des nations euro-
péennes qui auront combattu le même 
combat. Il y aura, au point de v%e in-
dustriel et commercial, des relations à 
nouer entre les pays qui auront lutté 
pour la même cause et contre le même 
ennemi. Il y aura à poursuivre sur le 
terrain des affaires l'œuvre qui aura été 
commencée sur le terrain militaire. Il y 
aura en un mot à organiser au mieux 
des intérêts généraux des nations civili-
sées cette Europe refaite par la vertu de 

nos arrhes. Or, on ne comprendrait pas 
qu'Italiens et Français n'eussent pas 
l'ambition de figurer au premier rang 
parmi les bons ouvriers de cette œu-
vre civilisatrice. 

Les délégués italiens au Congrès de 
Cernobbio prévoyaient éloquemment 
cette action de l'avenir lorsqu'ils adres-
saient au président du Conseil français 
le télégramme exprimant les sentiments 
de solidarité « QUI, dans les jours fati-
diques de la résurrection italienne, uni-
rent les deux pays, et qui, dans ce mo-
ment consacré au triomphe définitif de 
la cause commune, se renouvellent 
pour la grandeur politique et pour l'en-
tente économique et morale de toutes 
les nations alliées associées d'une façon 
indissoluble dans la guerre comme 
dans les futures conquêtes de la civili-
sation ». Et M. Viviani confirmait ces 
mêmes sentiments en répondant que 
« les deux nations sœurs après avoir 
vengé le droit outragé, d'accord avec les 
nations alliées, le garantiront à jamais 
contre le retour de la force et dans la 
paix de la victoire resserreront les liens 
économiques qui les unissent ». 

Les télégrammes 'échangés entre les 
délégués français et M. Salandra, pré-
sident du Conseil italien, s'inspiraient 
d'un semblable esprit : ils affirmaient 
leur volonté de collaborer « au dévelop-
pement de plus en plus amical des rap-
ports économiques et moraux entre les 
deux pays ». 

Cette volonté commune aux Italiens 
et aux Français s'est manifestée au 
Congrès et autour du Congrès. Elle s'est 
manifestée dans les délibérations, dans 
les déclarations, dans les interviews. 
Et ce discours de M. Luzzatti dont nous 
venons de parler l'a proclamée avec 
une forte éloquence en manière de 
conclusion aux travaux de l'assemblée 
franco-italienne. 

Les deux nations voisines s'associent 
d'une même pensée à cette conclusion. 
Fermement résolues à ne plus permet-
tre qu'aucun malentendu les divise 
dans la Méditerranée ni ailleurs, elles 
s'appliquent à rendre de plus en plus 
étroite et de plus en plus solide cette 
union franco-italienne qui était dans les 
cœurs avant d'être dans la réalité d'au-
jourd'hui. Et de même qu'elles luttent 
d'un même élan dans la guerre, elles 
s'apprêtent d'ores et déjà à travailler 
d'un même effort dans la paix pour 
faire triompher leurs intérêts communs 
dans la victoire même de la Civilisation. 

CAMILLE FERDY. 

De notre correspondant parisien — 

Fm o'clock cli82 les Troglodytes 
Du tront ... Septembre 1915. 

Nous étions partis par un temps splen-
Bide pour ce bois de la Grurie dont le nom 
'demeurera dans les fastes de notre histoire. 
Le sphérique et la« saucisse » — c'est le nom 
qu'on donne à un ballon captif de forme 
très allongée et un peu courbe — qui servent 

• d'observatoires permanents, se détachaient 
en plein relief sur le ciel d'une pureté abso-
lue. 

Malheureusement, ce beau temps ne nous 
a pas favorisés jusqu'au bout. Quand, après 
avoir dépassé X... ot X... (sur lesquels l'ar-
tillerie ennemie s'acharne avec une obstina-
tion stupide puisqu'il ne reste rien de ces 
villages), nous sommes arrivés, il pleuvait à torrents. La pluie est toujours désagréa-
ble a recevoir pour les Méridionaux surtout. 
Mais elle l'est encore plus au journaliste en 
mission parce qu'elle 1 empêche de voir com-
me il le voudrait. Et le malheur, c'est qu'il 
pleut souvent dans ces contrées. La canon-
nade infernale et incessante qui ébranle 
l'atmosphère y est aussi, paraît-il, pour 
quelque chose. Quelle qu'en soit d'ailleurs 
la cause il faut bien se résigner. 

J'ai visité là un cantonnement d'un pitto-
resque et d'un imprévu qu'il est impossi-
ble de décrire. Qu'on Imagine, creusées 
'dans le flanc d'un coteau, une suite de grot-
tes — de « cagnas » comme disent les poilus 
— étayées par des troncs d'arbres, et se pro-
longeant sur une grande longueur, à diffé-
rents niveaux. C'est dans ces grottes qu'ha-
bitent nos poilus. 

Au fond de chaque « cagna » est creusée, 
a deux ou trois mètres de profondeur, une 
Bxcavation qui sert d'abri en cas de bombar-
Hemcnt car les cagnas, si bien organisées 
qu'elles soient, ne résisteraient pas aux 
grosses marmites. Chaque abri de bombar-
dement a deux issues, pour le cas où l'une 
d'elles viendrait à être bouchée par l'explo-
sion. Toutes les précautions sont prises éga-
lement contre les gaz asphyxiants auxquels 
'es Barbares ont recours. Dans chaque hutte 
teont disposées les solutions chimiques dont 
On imbibe les tampons respiratoires. Tous 
les hommes sont munis d'un masque spé-
cial et de lunettes qu'ils mettent à la pre-
mière alerte. 

L'aspect de cette colline boisée dont tout 
le flanc n été ainsi creusé et aménagé est 
bien la chose la plus curieuse du monde. 

On se croirait tout h coup transporté à 
trois mille ans en arrière, à l'époque pré-
historique où nos ancêtres, à demi sauva-
ges, vivaient à l'état de nature, au milieu 
des animaux féroces contre lesquels "ils 
étaient obligés de se défendre. 

Mais, pour si curieux à observer que soit 
ce cantonnement de nos soldats, il ne m'e 
fait pas oublier ce qu'il représente de souf-
frances physiques et de privations. Nos 
troupiers supportent avec bonne humeur et 
courage les conditions terribles auxquelles 
les astreint le retour de barbarie déterminé 
par la folie tudesque. Mais « ceux de l'ar-
Hère » ont le devoir de ne pas les oublier. 
Cas un instant leur pensée affectueuse et re-
connaissante ne doit se détourner des bons 
poilus gui* après, un hiver passé dans ces 

huttes de glaise, sous le froid glacial de la 
pluie incessante, ont la perspective d'en 
passer un second. 

Tout près d'ici, est la première ligne, où 
l'on se bat, nuit et jour, à coups de grenades, 
ou de bombes, de tranchée à tranchée... 

Nos soldats ont beau Vivre comme des tro-
glodytes, ils n'en ont pas moins conservé 
les usages du monde. Et, même dans leurs 
casernes, ils gardent la distinction de ma-
nières qui fait le charme de la douce France. 
Si bien que par eux se perpétuent, non seu-
lement les mâles vertus de notre race guer-
rière, mais encore ses qualités incompara-
bles de cœur et d'esprit. 

Ces braves gens qui n'avaient pas vu de 
civils depuis longtemps étaient heureux de 
nous faire les honneurs de leurs turnes, et 
comme celles-ci sont étroites ils se précipi-
taient dehors, sous la pluie battante, pour 
nous permettre de mieux voir : et le colo-
nel lui-même nous convia à prendre le thé. 

Je n'ai pas besoin de dire que les officiers 
et les soldats vivent de la même vie, sup-
portent les mêmes fatigues, courent les 
mêmes dangers. Peut-être la litière des 
chefs est-elle un peu plus épaisse, je ne le 
jurerai pas. La seule différence c'est que 
tandis que les soldats réunis par groupe, 
selon les dimensions que l'on a pu donner 
à la cagna, le colonel a une cagna pour lui 
seul. Il est vrai qu'elle n'est pas grande. 
Deux mètres sur trois mètres environ. Au 
centre est une table faite de trois planches 
clouées sur des piquets, mais l'ordonnance 
l'a recouverte, en guise de tapis, de jour-
naux soigneusement dépliés. Il n'y a qu'une 
chaise et deux ou trois escabeaux, mais 
cela s'explique, le colonel ne reçoit pas sou-
vent... 

Cela ajoute encore au prix Inestimable de 
la faveur dont j'ai été honoré. On me croira 
sans peine quand je dirai que jamais, à au-
cun des thés mondains que le snobisme 
avait mis à la mode dans les palaces cos-
mopolites de la capitale, je n'ai1 pris un 
plaisir aussi vif, je n'ai éprouvé une joie 
aussi profonde que ceux que j'ai ressentis 
dans cette pauvre hutte du bois de la Grurie. 

Je m'en voudrais d'omettre un détail ca-
pital dans la description de ce home primi-
tif. Contre la paroi, du côté de la montagne, 
sont accrochées deux chromos. Comment 
ont-elles pu s'échouer là ? J'en fais la re-
marque à notre hôte : « Je vais même avoir 
un meuble de luxe, me dit-il en riant, un 
meuble échappé à la destruction et que la 
propriétaire veut me confier pour avoir la 
certitude de le retrouver... 

Encore une chose à laquelle je n'aurais 
jamais pensé : les cagnas de la Grurie 
servant de garde-meubles ! 

Le thé a été servi dans des gobelets de 
troupiers ainsi qu'il convenait. On nous a 
offert des biscuits secs que la longue ran-
donnée sous la pluie nous a fait trouver 
exquis. 

Cela manquait de petits fours, mon colo-
nel, mais il y avait à côté... le Four de 
Paris. Il est vrai que celui-là a été avalé par 
les troupiers... 

Nous avons seulement été privés de con-
cert ; mais comme les Boches, après nous 
avoir intoxiqués de leur lourde musique, en 
temps de paix, ne nous offrent plus que leur 
tonitruantes marmites, j'avoue sincèrement 
que je ne l'ai pas regretté. 

Le flve o'clock du bois de la Grurie, h 
proximité des Boches, sera un de mes sou-
venirs les plus agréables et les plus rares 
sans doute* 

MARICfi RICHARD. 

415° JOUR DB QbERRB 

Paris, 20 Septembre. 
Le gouvernement fait, à fS heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, notre artillerie a pendant la nuit violemment bom-
bardé les ouvrages de l'ennemi et gêné ses ravitaillements. Les 
batteries allemandes se sont montrées particulièrement actives dans 

la région des faubourgs d'Arras 
et sur le front du Crinchon, où la 
canonnade a été accompagnée 
d'une fusillade et de rafales de 
mitrailleuses. 

Les tirs ennemis ont été éga-
lement assez nourris dans les 
régions de Foucaucourt, Herle-
ville et Tracv-le-Val et ont pro-
voqué une énergique riposte de 
notre part. 

Devant Fontenoy, les Alle-
mands ont exécuté à plusieurs 
reprises des tirs d'infanterie, mais 
ne sont pas sortis de leurs tran-
chées. 

Région de Tracy-le-Val Lutte à COUpS de bombes, 
fusillade et canonnade dans la région de Berry-au-Bac. 

Sur le canal de l'Aisne à la Marne, nous nous sommes emparés 
d'un poste d'écoute allemand à l'est de Sapigneul. 

En Champagne, notre artille-
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>^5œP'Croix* f \)W " « .182 rie a répondu à un bombardement 
de nos positions au nord du camp 
de Châlons et arrêté le feu de 
l'artillerie lourde allemande. Au 
nord de Perthes, un dépôt de 
munitions a fait explosion dans 
les lignes ennemies. 

Entre Aisne et Argonne, 
l'activité de l'artillerie ennemie 
s'est poursuivie pendant toute la 
nuit; elle a été énergiquement 
contre-battue. 

En Lorraine, nos batteries ont 
continué leurs tirs de destruction 
sur les ouvrages de l'ennemi et 
pris sous leur feu des routes de ravitaillement. Dans la région du 
Ban-de-Sapt, notre artillerie de campagne a dispersé les travailleurs 
ennemis. 

ibane 'A'^ i \ ' 

Région de Perthes 

Une Médaiile CPOP 

au roi d 

Pour commémorer la participation de l'Ita-
lie à la lutte que les nations civilisées sou-
tiennent contre les barbares, et à l'occasion 
de la fête nationale du 20 septembre, la Ligue 
franco-italienne a décidé de dédier et d'offrir 
au roi d'Italie une superbe médaille en or. 

Cette médaille est l'œuvre du maître Emile 
Dropsy, graveur en médailles, qui a été dou-
loureusement éprouvé en ses fils, tous deux 
artistes distingués, dont l'un a été tué à Vau-
quois et l'autre blessé. 

L'avers représente Victor-Emmanuel II, le 
grand artisan du Rlsorgimento, et son digne 
petit-fils Victor-Emmanuel III, l'Etoile d'Italie 
et les armes de la Maison de Savoie, avec, 
en exergue : « Nous voulons la plus grande 
Italie », et ces deux dates mémorables : 185;/ 
et 1915 où les armées italiennes et françaises, 
combattirent pour les mêmes idées de justice 
et de liberté. 

! 

Il Y A UN AN 

be? 
Les troupes françaises ei alliées réalisent 

de nouveaux progrès sur la rive droite de 
l'Oise, près de Rtbécourt-Noyon, puis en aval 
de Soissons et entre Craonne et Reims ; nous 
avançons également en Argonne ; les Alle-
mands attaquent Troyon et Salnt-Dié et oc-
cupent Haltonchâtel. 

En GaHcie, les Russes prennent Jaroslav et 
bombardent Przçmysl, 

PROPOS DE GUERRE 

Je viens de faire une découverte sensa-
tionnelle. J'ai compris pourquoi les Alle-
mands se sont acharnés avec tant de rage 
à démolir les villes belges. C'est pour avoir 
le plaisir de les reconstruire. 

SI vous doutez, écoutez les paroles pronon-
cées par von Bissing du temps qu'il était 
encore gouverneur général de Belgique, et 
que reproduit un journal de Munich : « La 
culture de la Belgique est d'une insuffisance 
terrifiante. Il ne peut donc qu'être avanta-
geux pour tous si la culture et l'énergie al-
lemandes se mettent à reconstruire les villes 
détruites et à en faire de véritables monu-
ments de la culture allemande. » 

Voilà qui est net, je pense. C'est donc par 
pure générosité que l'Allemagne, consciente 
de son rôle de grande civilisatrice désignée 
par Dieu, a bombardé les cathédrales, rasé 
le; musées, abattu les beffrois, anéanti ces 
reliquaires d'art qui ont nom Louvain, Ma-
rines, Ypres, etc. 

Comment diable n'avons-nous pas compris 
cela plus tôt 1 Nous, qui accusions les sol-
dats du kaiser d'être des Vandales, des Bar-
bares 1 Tout s'explique désormais. L'Allema-
gne ne pouvait, en pleine paix, accomplir sa 
mission rénovatrice, elle a profité qu'elle 
était en guerre avec la France pour lancer 
son armée d'apôtres sur le sol de l'inculte 
Belgique et y préparer la grande œuvre. 

Et quand on songe qu'aveuglés autant que 
nous-mêmes, les Belges ne veulent pas com-
prendre cela, qu'ils s'obstinent à considérer 
les Allemands en ennemis. Et von Bissing 
nous donne l'explication de cette hostilité : 
« Le Belge, a-t-il dit, est un rébus psycholo-
gique. Il pousse son amour de la liberté jus-
qu'à l'arbitraire, mais, au fond, il est en-
chanté qu'on le force à faire certaines cho-
ses qui sont nécessaires. » 

Parmi ces « certaines choses nécessaires », 
figurent certainement la reconstruction des 
villes d'art belge dans le goût allemand. 
Tout l'univers pensant sentait la nécessité 
de cela, mais personne n'osait l'avouer. 
De même pour nous. Nous sentons bien que 
notre vieille France aurait besoin d'être ré-
générée par la culture allemande, seulement 
nous sommes trop fiers pour en convenir. 

C'est pourquoi, moins heureux que la mal-
heureuse Belgique, noufs n'itérons dans no-
tre ignorance et notre obscurité. 

\ ANDRE NEGIS 
P.-S. — J'ai reçu hier, pour les R. A. T. nui. I-

ci<?ns, d'un amt du Petit Provençal, qui me prie de 
ne pas le nommer, une magnifique basse si-bémol. 
Un remerciant du fond du cœur cet ami généreux! 
le rappelle qu'il nous reste à trouver encore un 
baryton, un saxophone baryton, un alto «t une 
contre-basse. — ûî. 1 
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Nos alliés échappent aux manœuvres d'encerclement 
de von Hindcnburg 

Bordeaux, 20 Septembre. 
Trois cents chevaux, premier envoi d'un 

cadeau de 600 chevaux, offerts à la France 
par les éleveurs argentins, sont arrivés de 
Buenos-Ayres à bord du paquebot Texas. 

Au départ de Buenos-Ayres, un Champagne 
d'honneur a été offert à bord du Texas, au-
quel prirent part le ministre et le consul de 
France, la plupart des donateurs et diverses 
personnalités. 

Le ministre de France prit la parole, et re-
mercia les donateurs avec qui il but à la vic-
toire de la France. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier — 

Paris, 20 Septembre. 
Tandis que la victoire russe en Galicie s'af-

firme, la bataille autour de Vilna devient 
de plus en plus violente. C'est là, je l'ai dit 
hier, qu'est le centre de l'effort suprême de 
l'ennemi. Celui-ci ne vise pas seulement la 
possession de la ville, mais l'enveloppement 
de l'armée russe. Le projet est gigantesque ; 
il a été conçu supérieurement, et les pre-
mières opérations ont été conduites par Hin-
denburg avec une audace à laquelle il faut 
bien rendre hommage. Ceci ne veut pas dire 
qu'il réussira fatalement. Le fait que les Rus-
ses, certainement au courant du danger, ne 
paraissent pas se hâter de l'éviter, autorise 
à penser qu'ils sont en mesure de briser l'ef-
fort des Boches. 

Sans entrer dans les détails, forcément ari-
des, des opérations engagées sur cet immense 
front, on peut résumer celles-ci à la manière 
suivante : pressés d'en finir, aussi bien par 
l'approche de la mauvaise saison, que par 
des considérations tirées de la situation in-
térieure de l'empire, les Allemands font des 
efforts désespérés, qui leur permettent d'avan-
cer, mais au prix de pertes énormes. Quand 
ils auront pris Vilna, ce qui doit être à 
l'heure actuelle, ils n'auront en leur pouvoir 
qu'une ville de plus, abandonnée, vidée, dé-
serte, et toujours devant eux s'ouvrira l'im-
mensité redoutable, avec les armées du tsar, 
insaisissables et toujours prêtes à la contre-
offensive. 

Nous n'avons pas de nouvelles des Darda-
nelles, mais celles qui nous parviennent de 
Conslantinople présentent la situation des 
Turcs comme très critique^ 

Les communiqués n'ajoutent rien à ce que 
nous savons des actions sur notre front, 
mais ce que nous en savons nous autorise 
û attendre les événements ultérieurs avec 
une entière confiance. — M. R. 

leitf Soldats rosses évadés de Metz 
arrivent à Paris 

Paris, 20 Septembre. 
Le Journal signale l'arrivée hier, à Paris, 

de neuf soldats russes évadés de Metz. On 
va s'occuper de les rapatrier. 

Il y avait deux artilleurs, quatre fantas-
sins, deux cosaques, un officier. 

A la cantine de la Croix-Rouge, installée 
à la gare du Nord, ils racontèrent qu'inter-
nés à Metz, ils avaient pu s'évader de prison 
en sciant un barreau de fenêtre et en se 
glissant la nuit le long d'une sorte de corde 
tressée avec des lanières découpées dans 
leurs couvertures. 

Parvenus en bas, ils purent sortir des li-
gnes allemandes sans trop de difficultés, 
mais arrivés près du front français, ils fu-
rent accueillis par une salve de coups de 
fusils. Ils se jetèrent à plat ventre. 

L'un d'eux rampa jusqu'à la tranchée fran-
çaise, put se faire reconnaître et revint cher-
cher ses compagnons. 

torpille un. m\ 

Le bâtiment coulé était maquillé 
en sous-marin anglais 

Londres, 20 Septembre. 
On mande de Copenhague au Daily Mail : 
Des pêcheurs norvégiens arrivés de 

Stavangar disent qu'au large de l'île 
d'Utsine, près de l'entrée du golfe de 
Stavanger, un sous-marin allemand a 
torpillé, par erreur, un autre sous-
marin allemand. 

Les pêcheurs croient que le bateau 
qui a été ainsi coulé était maquillé en 
sous-marin anglais. 

Après l'explosion de la torpille, le 
sous-marin a coulé avec tous les mem-
bres de son équipage. 

Le Retour des Pfisonoiers cMis 
Schaffliouse, 20 Septembre, 

Hier est passé un nouveau train assez 
grand de prisonniers français comprenant 
100 femmes et enfants des Vosges,qui avaient 
passé neuf semaines dans le camp de Holz-
minden. 

L'ambassadeur de France à Berne est allé 
à Schaffhouse, et a exprimé ses remercie-
ments aux Œuvres créées pour les prison-
niers. 

Notre Marine vient de perdre 
un de ses meilleurs ingénieurs 

Paris, 20 Septembre. 
La Marine vient de faire une perte sensi-

ble en la personne de M. Romazzotti, ingé-
nieur général de première classe du génie ma-
ritime. 

M. Romazzotti a été l'un des constructeurs 
dg navigation sous-marine, collaborateur 

de Zédé dans la construction du Gymnote. 
Il donna en 1390 le projet du Gusïave-Zêde, 
le premier-sous-marin du monde, qui ait 
réellement fait partie d'une flotte de guerre 
et ait lancé des torpilles. 

Il donna ensuite les plans du Morse, du 
Français, de l'Algérien et des vingt sous-
marins du type Naïade. 

Pour reconnaître ses éminents services, M. 
Augagneur, ministre de la Marine, a décidé 
de donner le nom de M. Romazzotti à l'un 
de nos sous marins en construction. 

mm 
Pétrograde, 20 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
iffin.ip.1 «nivnnf. • 

Lietat-major au géneranssi 
communiqué officiel suivant 

A l'ouest de Dvinsk, dans la région 
des lacs, les combats opiniâtres conti-
nuent. 

De violentes attaques de l'ennemi dans 
la région au nord d'ïlloukst ont été re-
poussées et l'ennemi a été repoussé avec 
de grandes pertes dans ses tranchées. 

Après un très violent feu d'artille-
rie, l'ennemi a attaqué et occupé le 
village de Siocikli, dans la région du 
chemin de fer à l'ouest d'ïllouisk. 

Dans la région entre les lacs de Tchi-
tchri et d'Ovile, l'ennemi a développé 
des rafales contre le village d'Inibrody. 
Nos retranchements ont été détruits et 
les détachements qui les occupaient ont 
été refoulés. 

La cavalerie ennemie qui a tenté de 
traverser la rivière Drisniatitsa, dans 
la région du lac Soginskqie, entre Kcu-
pitcbM et Kgziany, a été rejetée. 

Un détachement ennemi a tenté d'oc-
cuper la station de Moldetchno, mais il 
a été repoussé. 

Bans un combat près du village do 
Soly, sur le chemin de fer de Novovi-
îeisk à Moldetchno, l'ennemi a été 
délogé du village. 

Sur plusieurs points de la Vilîa 
moyenne, et dans la région de Vilna, 
des détachements allemands passent 
sur la rive gauche de la rivière. 

De nombreuses attaques ennemies sur 
Io front à l'ouest de l'embranchement du 
chemin de fer de Biniakqni à Lida ont 
été repoussées avec de grandes pertes 
pour l'eixnemi. 

Dans la région sur la rive droite de 
la Lebeda, quelques engagements d'un 
caractère local. Sur la Schara, en de 
nombreux endroits, des combats se sont 
engagés pour le passage de la rivière. 
Près de Poretehie, au nord de Slonim, 
notre artillerie a détruit un pont d.â 
bateaux de l'ennemi, dont elle a cotïlé 
une grande partie. Ceux des ennemis 
qui avaient traversé ont été faits pri-
sonniers.. 

L'ennemi qui a traversé au sud de 
Slonim, près de Richtchifcha, a été at-
taqué. Nous avons profité avec succès 
do l'obligation dans laquelle se trou-
vait l'ennemi de lancer dans le com-
bat ses troupes par détachements suc-
cessifs. L'adversaire, maintenant le ter-
ritoire occupé stir la rive droite de îa 
rivière, a subi des pertes sensibles. 

Dans îa région* au sud du canal 
d'Oginski, des attaques allemandes con-
tre le village de Sokoiovka ont été 
repoussées. Au cours de combats à la 
baïonnette, une grande partie des en-
nemis ont été tués à l'arme blanche. 

Le village de Lqgichine, dans la mêma 
région, a été occupé par l'ennemi. 

Une position fortifiée de l'ennemi, 
près de Moselky, au nord-est de Poîky, 
a été attaquée de front et tournée. L'ad-
versaire en a été délogé. Au cours de 
la poursuite, nos troupes ont éteint 
l'incendie que l'ennemi avait allumé. 
Au pont sur la Styr, une partie de nos 
forces ont de nouveau tourné l'ennemi 
en retraite et l'ont contraint à fuir dans) 
les forêts. Nous avons occupé le village 
do Kolki. 

Sur le front à l'ouest de la rivière 
Stoubella, et sur la ligne Doubno-Kre-
menetz, nos troupes, en de nombreux 
endroits, attaquent l'ennemi. Nous en 
avons fait une partie prisonniers, nous 
efforçant de profiter du désordre devenu 
fréquent dans les rangs de l'ennemi. 

Sur le front du Sereth, les engage-
ments d'un caractère local continuent 
dans le voisinage immédiat de la ri' 
vière. 

NOTE. — Près du village de Bako-
vitchi, sur le Stroumen, au sud de 
Pinsk, un de nos pelotons, laissant un 
bataillon ennemi s'approcher à cinq 
cent pas, lui a anéanti à coups de mi-
trailleuses, environ deux compagnies. 

Dans la région du village de Kolki, 
il est arrivé que notre cavalerie a char-
gé des retranchements ennemis pour-
vus de fil de fer, a enlevé une mitrail-
leuse, et a fait une centaine de prison-
niers en n'essuyant elle-même que des 
pertes insignifiantes. 

Au village de Koukli, au nord de Kol-
k}t un de_nos escadrons.aj:hassÀdans le»-



marais un escadron autrichien et lui 

S lait 50 prisonniers. Il s'est emparé 
'une cuisine et de conçois et a retiré 

Îles marais 50 chevaux. Les autres ont 
péri. 

Selon des témoignages de prison-
tiiers autrichiens, au - cours de la pé-
riode des derniers engagements, il s'est 
produit des cas où des détachements 
sont restés sur place pendant plusieurs 
ioiirs sans pouvoir débourber leur ai 
îillerie. 

■ Sur le Stokhod, on signale que des 
'Autrichiens se sont habillés en paysans 
pour traverser la rivière dans le but 
d'installer sur l'autre rive des mitrail 
leuses. ^ Y 

L'échec du plan d'enveloppement 
de l'armée qui défend ¥ilna 

Paris, 20 Septembre 
M. Hutin, écrit dans l'Echo de Paris : 

, On pouvait redouter que les armées de 
Hindenburg, dont les avant-gardes de cava 
lerie avait réussi à s'emparer de la gare 
de Vileiki, située à 100 kilomètres à l'est de 
iVilna, réussirent à envelopper l'armée qui 
défendait Vilna. 

D'après nos derniers renseignements, cet-
te manœuvre échoua. 

D'autre part, les efforts des généraux von 
Eichorn et von Galwitz ont été vains, con-
cernant les forces russes qui se replièrent 

*it l'est de Vilna. 
Pétrograde, 20 Septembre. 

Te viens de recevoir l'assurance qu'on con-
sidère comme impossible que l'ennemi réus-
sisse dans sa menace d'enveloppement du 
groupe d'armées de Vilna, bien qu'il ait réussi 
a déborder les Russes sur leur aile droite et 
même à envoyer de la cavalerie pour couper 
la voie ferrée en arrière de Veloyki. 

On a confiance, dans la continuité de la 
retraite de nos alliés et dans la possibilité 
pour eux de s'échapper du cul-de-sac dans 
lequel les Allemands avaient espéré pouvoir 
les saisir. 

La principale raison de cette croyance est 
que l'on suppose l'ennemi incapable d'amener 
des forces suffisantes pour cerner nos alliés. 

Les Allemands ont certainement couru un 
«rrand risque en envoyant leur cavalerie si 
loin dans l'Est et la position des troupes rus-
ses est incontestablement difficile, mais cette 
manœuvre de l'ennemi est plus périlleuse 
que les précédents mouvements du môme 
genre. 

En conséquence, il est satisfaisant d'être à 
même de transmettre une assurance officielle 
qu'on n'éprouve aucune inquiétude quant au 
résultat final. 

One grande bataille est attendue 
dans le district de Yilna 

Pétrograde, 20 Septembre. 
On s'attend à chaque instant à une grande 

bataille dans le district de Vilna et dans la 
région avoisinante, aussi les opérations du 
front do la Dvina sont momentanément con-
sidérées comme de moindre importance. 

Tout semble indiquer que les Allemands 
tout simplement laissé au sud de Dvinsk un 
rideau de troupes pour empêcher les Rus-
ses d'envoyer au Nord des soldats au se-
cours de Vilna. 

Les conséquences de la chute 
de Yilna 

Londres, 20 Septembre. 
La chute de Vilna facilitera une nouvelle 

bvance des Allemands le long des routes et 
augmentera les difficultés des Russes pour 
amener des hommes et des munitions. 

Comme les Allemands ne disent pas que 
l'année qui défendait Vilna a été capturée, il 
semble que cette armée a dù réussir à s'é-
chapper. 

Toutefois, sa position est toujours dange-
reuse car une force importante menace son 
flanc du côté Est. Certaines dépèches de 
Pétrograde parlent des efforts de l'armée alle-
mande pour envelopper l'armée de Vilna en 
retraite. 

Londres, 20 Septembre. 
M. Stanley Washbum télégraphie au Ti-

mes que la chute de Vilna n'aura pas, à son 
avis, un effet décisif sur la campagne orien-
tale. Si la Russie tient encore pendant deux 
mois, elle sera en sécurité jusqu'au prin-
temps. A ce moment, elle pourra sans doute, 
à son tour, prendre l'offensive. 

Londres, 20 Septembre. 
Le « Daily Telegraph » dit que l'ennemi 

occupant MÔlodechne et Vidsy, Vilna était 
pratiquement dépourvue de communications 
par chemin de fer et que sa chute ne pou-
vait pas être longtemps retardée. 

Ce que dit un officier du génie russe 
Rome, 20 Septembre. 

Le Ciornale d'italia publie une interview 
d'un officier du génie russe, arrivé en Italie 
pour accomplir une mission. Cet officier a 
quitté la Russie il y a 20 jours. Il affirme 

que la retraite continue de l'armée russe 
produit certainement plus d'effet à l'étranger 
qu'en Russie, et dans l'armée russe. Ceux 
qui se découragent oublient trop facilement 
due le plan de guerre primitif russe était 
défensif, et que la ligne de défense devait 
être portée à la hauteur de Minsk, non en-
core atteint sur cette ligne. 

L'officier a loué ensuite la manière admi-
rable qui a marqué la retraite de Pologne, 
qui n'a diminué en aucune manière la po-
pularité du grand-duc Nicolas. Le calme et 
la sobriété de l'armée russe forment un con-
traste frappant avec la nervosité actuelle des 
troupes allemandes. L'officier, qui a eu l'oc 
casion de lire des lettres de prisonniers aile 
mands à leurs parents, a constaté l'étonne-
ment presque général des prisonniers trans-
portés dans lès contrées lointaines de la 
Russie, devant les réserves inépuisables 
d'hommes rencontrées à chaque étaDe. 

La mobilisation de la Russie, a ajouté l'of-
ficier, s'est accomplie d'une manière opposée 
à la mobilisation allemande. L'état-major 
russe a appelé en premier lieu les' réservis-
tes appelés dans l'armée russe les vieux on 
(.•les, moins forts, à cause de leur âge, que 
les Allemands, mais à mesure que les opé 
rations continuent, tandis que la jeunesse 
allemande est déjà détruite, lu jeunesse 
russe est à peine arrivée. 

Aujourd'hui, sur le front, les services de 
ravitaillement fonctionnent d'une manière 
admirable, et les troupes sont pourvues lar 
gement de tout ce qui. leur est nécessaire. 

En outre, l'automne russe commence main 
tenant, et l'hiver ne tardera pas. L'état-ma-
jor allemand dispose de soixante-dix mille 
automobiles pour le transport des troupes du 
front. Or, toutes ces automobiles seront pro-
chainement immobilisées par les neiges. 

L'officier a ajouté que le remplacement du 
grand-duc Nicolas par le tsar est interprété 
en Russie comme le symbole de la lutte im-
placable jusqu'à la victoire finale. 

L'évacuation de Lemberg n'a provoqué en 
Russie aucune douleur et a été accueillie 
comme un fait temporaire. L'arrivée du tsar 
à la tète des troupes, qui seul pouvait rem-
placer le grand-duc Nicolas, donnera à la 
guerre russe un caractère semi-religieux qui 
augmentera certainement la puissance des 
armées russes. 

La responsabilité de l'ancien 
ministre de la Guerre de Russie 

Paris, 20 Septembre. 
L'Echo de Paris reproduit cette information du 

Rousskolé Slovo : 
La Commission d'enquête a examiné la 

question de la responsabilité de l'ancien mi-
nistre de la Guerre Soukhomlikof. Quatre 
membres de la Commission reconnurent qu'il 
y avait des raisons suffisantes pour réclamer 
contre M. Soukhomlikof une enquête sur l'ac-
cusation de concussion portée contre lui. 

Trois autres membres, le président Petrof. 
le vice-président du Conseil d'Etat Gouloubief, 
et le général Panteleef, se prononcèrent pour 
la nécessité d'une enquête préalable sur les 
actes de M. Soukhomlikof. 

La Commission décida alors à l'unanimité 
de demander au sénateur Postniakof de pren-
dre la direction de l'enquête sur les actes de 
M. Soukhomlikof, en se faisant assister de 
fonctionnaires du ministère de la Justice. M. 
Postniakof accepta. 

La date de convocation de la Douma 
Londres, 20 Septembre. 

Suivant les nouvelles de Pétrograde, parve-
nues ici, le bruit se répandit dans les cou-
loirs de la Douma que la convocation de 
l'assemblée serait fixée à une date beaucoup 
plus rapprochée que celle primitivement 
fixée. 

Les Allemands à Liban 
Moscou, 20 Septembre. 

On télégraphie de Stokholm, au journal 
« Rousskrie Slovo », de Moscou, que la ville 
de Libau est devenue un des centres princi-
paux du commerce allemand. 

De gros négociants de la Prusse orientale 
y transportent leurs maisons ou créent des 
succursales. Ils viennent d'y fonder une so-
ciété par actions avec un capital de plusieurs 
millions de marks, qui aura pour but d'inten-
sifier le commerce de poissons, notamment 
des harengs, et d'exploiter les richesses de la 
mer Baltique. 

Les voyageurs échappés de Libau racon-
tent que les Allemands ont entrepris un tra-
vail formidable en vue d'une organisation 
économique de la Courlande. Les lignes de 
chemins de fer détruites par les Russes sont 
déjà en grande partie réparées, mais les Alle-
mands ne s'en contentent pas et couvrent le 
pays d'un véritable réseau de chemins de fer, 
de routes et de chaussées. On pousse hâtive-
ment les travaux de reconstruction de gares 
et d'aménagement de ports. Plusieurs vieilles 
bâtisses furent démolies et on élève à leur 
place des maisons neuves. Une grande quan-
tité de prisonniers de guerre sont employés 
à ces travaux. 

La situation économique 
à Pétrograde 

Londres, 20 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Times : 
Les bruits relatifs à une prétendue grève 

générale à Pétrograde sont grandement exa-
gérés. Le ton des principaux journaux reste 
confiant et calme. 

erre e 

Les Miles HsjMiitfss 
Une leitre de i'asnbaosadeur d'Autriche 

New-York, 20 Septembre. 
Le docteur Dumba a publié, hier, une lon-

gue lettre adressée à M. Lansing. 
Dans cette lettre, l'ambassadeur d'Autriche-

Hongrie se plaint que son rappel ait été de-
mandé et il traite d'inouïe la façon dont il 
a éiô insulté par la presse et dont la censure 
américaine lui a mesuré l'emploi de la té-
légraphie sans fil. 

Il ajoute que selon les instructions de son 
(gouvernement '1 a considéré comme néces-
saire de dissuader ses compatriotes de tra-
vailler dans les usines à munitions, et à com-
mettre ainsi un crime de lèse-majesté. Etant 
donné, dit-il, les difficultés de communica-
tions qu'il a avec l'Autriche, il ne s'excuse pas 
d'avoir confié une lettre au journaliste Ar-
chibald. «t il termine en déclarant qu'il se 
sent profondément humilié de ce que son 
rappel ait été demandé sans qu'il eût été 
■préalablement averti qu'on envisageait cette 
éventualité. 

Linprii les â 
Les résultats d'uno semaine da pourparlers 

New-York, 20 Septembre. 
La question de l'emprunt franco-anglais 

iconstitue le centre d'intérêt dans le monde 
financier. 

Les commissaires sont ici depuis une se-
maine, mais aucune réunion véritable n'a 
été tenue, et aucune proposition définie n'a 
été développée. 

De fait, aucun des commissaires n'est en-
core entré au Clearing House, où ils ont 
été invités à 1-enir leurs conférences avec les 
banquiers américains. 

M. Homberg -et M. Mailet, les commissai-
res français, passent ce dimanche à West-
bury (Long-Island), chez le colonel Bacon, 
ancien ambassadeur en France. 

Les commissaires anglais ont également 
ffuitté la ville pour le repos dominical. 

Le travail excellent effectué pendant la 
semaine fait comprendre au public que si 
le crédit n'est pas accordé, les exportations 
de produits américains seront diminuées et 
que par conséquent l'emprunt franco-anglais 
est en réalité un emprunt américain. 

Les banques et les aompagnies de trust 
de New-York, seules, possèdent suffisamment 
de fonds pour pouvoir souscrire à un em-
prunt d'un billion un quart de dollars, et 
les banques nationales et celles des Etats 
du pays entier possèdent un surplus estimé 
à un billion et demi de dollars, somme qui, 
sur la base de dix-huit pour cent de réserve 
exigés, justifierait de nouveaux emprunts de 
huit billions et demi de dollars. Par consé-
quent, le crédit franco-anglais demandé est 

^véritablement une bagatelle* " 

Jusqu'ici, les deux partis jouent à se pla-
cer : « Que donnerez-vous et que prendrez-
vous ! » Mais l'emprunt sera" sans aucun 
doute conclu. ■' 

Le Bu8rre_soas-mariD8 
One déclaration de von Jagow 

Washington, 20 Septembre. 
La. Press Association publie, au sujet des 

incidents germano-américains, une longue 
déclaration de von Jagow, secrétaire d'Etat 
à lOffice des Affaires Etrangères d'Allema-
gne. 

Dans cette déclaration, von Jagow dit no-
tamment que les navires transportant des 
passagers ennemis ne seront pas attaqués 
sans avertissement, pourvu qu'ils respectent 
le Code maritime. Ils ne seront coulés que 
lorsque toutes les mesures auront été prises 
pour la sécurité des passagers et de l'équi-
page. 

Des instructions très précises ont été don-
nées à ce sujet aux commandants des sous-
marins allemands. Les navires marchands 
neutres, y compris les Américains, n'auront 
pas à craindre une intervention des sous-
marins s'ils ne transportent pas de contre-
bande. Dans le cas contraire, ils seront dé-
truits. 

M. de Jagow exprime l'espoir que les Etats-
Unis ne s'opposeront pas à ce que la ques-
tion de l'Arabie soit portée devant le tribunal 
de La Haye. 

Londres, 20 Septembre. 
Faisant allusion aux assurances données 

par M. de Jagow, le correspondant du Daily 
Telegraph à Washington télégraphie que les 
engagements de von Jagow auront pour ré-
sultat de détendre les relations germano-
américaines à condition qu'ils ne soient pas 
de simples « chiffons de papier ». 

L'Allemagne et la' Neutralité suisse 
Une campagne d'insinuations 

Genève, 20 Septembre. 
Or. a signalé déjà la campagne allemande 

en vue de répandre l'idée d'une prochaine 
violation de frontière par une armée fran-
çaise. Successivement, un journaliste de 
Berne, l'agence Wolff et un correspondant 
bernois d'un journal de Hambourg, ont lancé 
la nouvelle. Les Muenchner Heueste Nach-
richlcn écrivent à leur tour : « La conquête 
de l'Alsace est la tâche principale de Joffre. 
Quant à savoir s'il veut, ou peut l'accomplir 
avec ou sans violation de la neutralité suisse, 
c'est une question réservée. Il fait ses prépa-
ratifs en vue de ces deux solutions, et dans 
un cas, comme dans l'autre, un rôle impor-
tant sera réservé à l'armée italienne, » 

Ces bruits, obstinément- répandus, ont pro-
duit, une certaine impression dans une partie 
de la population, et la National Zeitung, de 
Râle, a dû rassurer le public inquiet. La 
presse suisse signala avec indignation ces 

^manœuvres. 

Communiqué officiel 
Nich, 20 Septembre. 

Le gouvernement serbe fait le communi-
qué officiel suivant : 

Le 18 septembre, dans la matinée, quatre 
avions ennemis, venant de la direction du 
nord-ouest d'Orsova, descendirent le Danu-
be à la file. Un des appareils, atteint par 
notre artillerie, fit demi-tour. Les autres 
volèrent longuement au-dessus du territoire 
roumain, puis, vraisemblablement, prirent 
la direction de la Bulgarie et de la Turquie. 

Le même jour, un combat d'artillerie a eu 
lieu dans la direction d'Ûrasova-Tekia. 

Uns dépêche du générai en chef 
des forces brit 
Paris, 20 Septembre. 

Nous extrayons les passages suivanls 
de la dernière dépêche du général Sir Jan 
Hamilton, commandant en chef des forces 
anglaises dans la Méditerranée, qui porte 
la date du 2G août et qui relate les événe-
ments militaires qui se sont produits du 
6 mai à la fin de juin : 

Pendant toute la période en question, les 
efforts et les'expédients au moyen desquels 
une grande armée a pu, dans un désert, se 
procurer ce dont elle avait besoin, consti-
tuent, je pense, un véritable record mon 
dial. Le pays est déchiré, montagneux, aride 
et absolument dénué die provisions. L'eau 
trouvée dans les régions occupées par nos 
troupes, est tout à fait insuffisante. Les seu-
les .baies praticables sont petites et remplies 
d'écueils. Dans certains endroits, le vent em-
pêche absolument les débarquements. Les 
dégâts infligés aux chalands par les bom-
bardements et les naufrages a beaucoup nui 
à nos transports, et les obus ont causé, cha-
que jour, la dévastation sur tous les points. 

Telle était la situation, lorsque les sous 
marins ennemis sont entrés en scène le 22 
mai. Tous les transports ont dù être envoyés 
à Moudros pour être en sûreté. A partir de 
ce moment-là, les troupes, les provisions, les 
canons, les chevaux, etc., ont dû être expé-
diés de Moudros à une distance de quarante 
milles dans de petites embarcations, et cha-
que difficulté et chaque danger ont été dou-
bles, mais les ingénieurs de la flotte et de 
l'armée ne pouvaient être contrariés dans 
leurs opérations de débarquement ni par la 
nature, ni par l'ennemi, et l'on s'était, d'un 
autre côté, fait un point d'-honneur de four-
nir tout l'approvisionnement nécessaire aux 
hommes, aux chevaux, aux canons et aux 
fusils sur la ligne de combat, aussi régulière-
ment que pendant les manœuvres ayant lieu 
en temps de paix. Je désire donc exprimer 
mon admiration pour le calme courage et 
l'efficacité infaillible avec lesquels la "flotte 
et les autres navires militaires ont rempli 
leurs difficiles devoirs. 

Le service médical avait une tâche inac-
coutumée et très difficile. Il n'y a pas de 
route, et les blessés qui ne peuvent pas 
marcher, doivent être transportés de la li-
gne de combat à la côte, et sont, avec ceux 
qui les assistent, exposés aux bombes. Je puis 
exprimer l'opinion que l'évacuation des bles-
sés a eu lieu, non "seulement avec méthode, 
mais aussi avec héroïsme. 

J'ai à me féliciter du choix de mes trois 
commandants de corps. Le général Gouraud, 
qui s'est acquis une grande réputation dam» 
les combats de l'Argonne, nous a beaucoup 
aidé, et a ainsi augmenté sa renommée, fai-
sant preuve d'audace dans le danger et de 
calme dans les moments critiques. Plein 
d'énergie et de ressources, il a agi, de con-
cert avec ses camarades Anglais, et acquis 
leur affection et leur respect. 

Le lieutenant-général Sir W..-K Birdevood 
a été l'âme du corps d'armée d'Australie et 
de Nouvelle-Zélande. Il n'a pas quitté son 
poste un seul instant. De bonne humeur et 
plein d'humanité, il a passé chaque jour 
plusieurs heures au milieu des défenseu-rs 
des tranchées du front, et connaît pour ainsi 
dire tous les hommes qui sont sous ses or-
dres. 

Le lieutenant-général A.-G. Hunter Wes-
tern possède le génie de la guerre. Je ne con-
nais pas de commandant plus résolu. Les 
demandes de renforts, les appels basés sur 
l'épuisement ou sur l'imminence d'une con-
tre-attaque, ne peuvent pas le détourner de 
Son but, et il accomplit sa tâche avec science 
et exactitude, et avec la sagesse qui provient 
d'une étude sérieuse faite pendant la paix, 
et jointe à une longue expérience acquise 
sur les champs de bataille. 

Pour que ma dépêche reflète les sentiments 
des troupes, je dois rappeler la tristesse que 
nous cause la perte de tant de braves et 
fidèles camarades. Il y en a que nous ne re-
verrons jamais, d'autres porteront toute la 
vie sur leur corps la marque des Dardanelles, 
mais d'autres, et de beaucoup les plus nom-
breux, pourront revenir sur le front. 

Communiqué officie! 
. Cetligné, 20 Septembre. 

Le gouvernement monténégrin fait le com-
uniqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie des forts de Cattaro 
a bombardé violemment les batteries mon-
ténégrines placées sur le Krstatz et sur le 
Lovcen, sans résultat. 

Les Autrichiens ont également dirigé un 
intoase feu d'artillerie contre Klqbuk, sur 
le front de l'Herzégovine. 

Les canons monténégrins ripostent avec 
succès. 

Rixe entre officiers titres et allemand 
Athènes, 20 Septembre. 

Selon les renseignements d'une excellente 
source privée, provenant de Constantinople, 
une rixe sanglante se serait produite récem-
ment à l'Ecole militaire de cette ville entre 
des officiers allemands et des officiers turcs. 
Il y aurait eu quatre morts et de nombreux 
blessés. 

L' Jrmople 
Athènes, 20 Septembre. 

Selon des informations de source privée, 
une anarchie complète règne à Andrinople. 

Des officiers désertent et des mutineries 
se déclarent parmi les troupes qui ont re-
fusé, de même que la population musulmane, 
d'accepter les concessions faites à la Bulgarie. 

Tous les canons ont été transportés aux 
Dardanelles et les mosquées ainsi que les 
établissements publics sont remplis de blessés. 

Les soldats et la population souffrent de la 
disette de vivres. 

Les mensonges km 
Pétrograde, 20 Septembre. 

Une note officielle dément catégoriquement 
le communiqué de l'état-major turc en date 
du 5 septembre, suivant lequel les Turcs au-
raient infligé aux Russes, dans les régions 
de Van et de Melazghert, des pertes impor-
tantes le l'r septembre, ajoutant que les 
troupes russes auraient tué de nombreux en-
fants et habitants. 

Les Russes ont cessé, le 17 juin, la poursuite 
de l'armée turque battue dans la vallée d'A-
lachkert. Aucun engagement important n'a 
eu lieu le l'r septembre. Un détachement 
d'éclaireurs turcs, dans la direction de Me-
lazgher, a refoulé un de nos postes de garde, 
mais il a été à son tour rejeté par notre 
cavalerie vers l'Ouest, s'est dispersé et s'est 
enfui, partie sur la rive droite de l'Euphrate, 
et partie vers Kop. 

Donc, la partie du communiqué turc qui 
parle de sérieux engagements sur le front 
du Caucase est mensongère. 

Est également fausse, l'assertion relative à 
un massacre des Populations paisibles. Les 
troupes russes sont incapables de commettre 
des atrocités pareilles à celles qu'ils ont vu 
commettre par les Turcs dans les vilayets 
do Van et de Mousch, que les Russes ' ont 
trouvés remplis de cadavres de paisibles habi-
tants tués par les Turcs. 

Les mensonges s'expliquent par la néces-
sité où se trouve l'état-major turc de com-
muniquer après un défaite de l'armée turque 
des nouvelles quelque peu consolantes et par 
le désir d'exciter l'opinion publique contre les 
troupes russes. 

L'intervention roumaine 
et l'accord avec la 

Rome, 20 Septembre, 
On croit que les cercles officiels ne s'illu-

sionnent pas sur le résultat de la démar-
che de la Quadruple-Entente à Sofia et ne 
croient pas à l'intervention de la Bulgarie. 

Far contre, on se montre optimiste pour une 
action de la Roumanie en cas d'attaque de la 
Serbie par tes Austro-Allemands par Or-
sova. 

Les milieux diplomatiques sont persuadés 
que, des engagements pris par la Rouma-
nie avec la Quadruple-Entente, cette inter-
vention est prévue. 

Un de nos confrères ayant demandé à un 
diplomate roumain s'il croit possible une 
entente bulgaro-roumaine, le diplomate ré-
pondit que ce sera seulement possible si la 
Bulgarie s'entend avec la Quadruple-Entente. 

Suivant le même confrère, la Roumanie au-
rait promis de céder Doubrougia à la Bul-
garie, au cas où celle-ci se serait arrangée 
avec la Serbie. Une fois la Roumanie entrée 
dans la combinaison de la Quadruple-En-
tente, elle ne pourra plus conclure d'accord 
avec les ennemis des alliés. 

En Roumanie 
Le devoir de la Roumanie 

Londres, 20 Septembre. 
On mande de Bucarest au Times : 
M. Filipesco a déclaré dans une in-

terview que la Roumanie devra immé-
diatement intervenir dans le cas d'une 
invasion de la Serbie par l'Allemagne. 

Si c'était nécessaire, l'opposition obli-
gerait, le gouvernement à la guerre, afin 
d'empêcher l'anéantissement de la na-
tion roumaine. 

Le retrait de la frontière 
des troupes austro-hongroises 

Bucarest, 17 Septembre. 
(Relardée dans la transmission. 

La presse germanophile commentant la 
réouverture de la frontière roumano-hon-
groise, et le retrait des troupes austro-hon-
groises, déclare que le gouvernement rou-
main devrait prendre des mesures identi-
ques. 

M. Take Jonesco, interviewé sur la situa-
tion actuelle, dit qu'il approuve sans res-
triction les mesures prisés par le gouver-
nement roumain, et qu'il cçjnsidère comme 
une faute le retrait de nos troupes, car nous 
n'avons fait que répondre à des mesures mi-
litaires austro-hongroises. Pour notre di-
gnité, pour notre sécurité, pour parer à 
toute éventualité nous ne devons rien chan-
ger. 

M. Filipesco demande que la région pétro-
lifère soit considérée comme zone militaire. 

L'opinion publique a grande confiance dans 
le gouvernement de M. Bratiano. 

Les avantages d'une alliance 
roumano-serbo-grecque 
Bucarest, 20 Septembre. 

Dans VAdcvcrul, le lieutenant-colonel Kai-
nesco écrit : 

Si l'alliance éventuelle roumano-serbo-grec-
que pouvait se conclure, elle représenterait 
vue force grâce à laquelle : 

1° On rendrait impossible tout mouvement 
agressif de la Bulgarie ; 

2° On attaquerait la Turquie avec une par-
lie des forces grecques et serbes pour facili-
ter l'action des alliés aux Dardanelles, qui 
tomberaient immédiatement ; 

S" On défendrait les frontières menacées. 
Les effectifs de ces trois Etats sont assez 

forts pour atteindre ce triple but. La Rou-
manie à 500.000 hommes, les Serbes et les 
Crées en ont S00.000 chacun, soit an total de 
1.100.000 hommes, auxquels les Bulgares ne 
peuvent opposer que 300.000 hommes au 
plus. Avec 1.100.000 hommes, on peut faire 
toute .sorte de répartition des forces sur le 
?touvcau théâtre d'opérations et assurer en-
tièrement le succès de toutes les combinai-
sons. 

Au sujet des importants mouvements de 
troupes qui ont eu lieu à l'intérieur du pays, 
le général Crainiceano donne, dans l'Univer-
sut, sous le titre Couverture de notre fron-
tière, les explications suivantes : 

Si un pays voisin n'est pas un ami certain, 
ou un ennemi avoué, comme c'est le cas de 
VAutriche-Hongrie pour nous, les troupes de 
couverture doivent, dès le début, être com-
plètement mobilisées et se trouver aux fron-
tières, cela dans le but de ne pas avoir de 
surprise, mais au contraire pour avoir l'ini-
tiative des mouvements. 

l.'Advcrual croit savoir que le gouverne-
ment serait décidé, si le gouvernement autri-
chien ne, laissait pas sortir rapidement les 
voyageurs roumains retenus sur le territoire 
austro-hongrois, à arrêter en Roumanie les 
voyageurs austro-hongrois s'y trouvant. Les 
ministres de France, d'Angleterre et de Rus-
sie ont eu, dimanche, une longue conférence. 

Intrigues allemandes à Sofia 
Sofia, 20 Septembre. 

Le duc de Mecklembourg revint hier à 
Sofia, rentrant de Constantinople. 

U est l'hôte du roi auprès de qui il séjourna 
précédemment quinze jours. 

Le docteur Rosenberg chef de la section 
balkanique à la Wilhelmstrasse, l'accompa-
gne. 

L'agent turc Maby bey, arrivé ici jeudi ma-
tin, est reparti le soir même pour Constan-
tinople. ■ 

Certains journaux officieux comme VEcho 
de Bulgarie continuent d'attaquer la Serbie 
et la Grèce, leur reprochant de refuser les 
concessions nécessaires au Cabinet de Sofia. 

La Bulgarie mû plus encore 
Londres, 20 Septembre. 

On mande de Rome au Daily Telegraph : 
Selon les dernières nouvelles des Ralkans, 

la nature des concessions serbes et de celles 
que la Grèce va probablement faire aurait 
été communiquée au gouvernement bulgare. 

M. Radoslavoff, président du Conseil, au-
rait convoqué les,--ministres et les chefs de 
Groupes parlemejiîai.Tes à une conférence 
dans le but d'examiner les nouveaux déve-
loppements de la situation. 

Bien que n'étant arrivé à aucune décision, 
on croit que le gouvernement bulgare répon-
dra à la note des alliés que les concessions 
promises sont insuffisantes pour achever l'u-
nification complète du peuple bulgare, bref il 
ne rejettera pas les concessions offertes.mais, 
sans doute, en demandera de nouvelles. 
| En ce qui concerne le prétendu accord tur-
co-bulgare, on ne sait rien à Rome de défini-
tif. Les Turcs auraient employé tous leurs 

efforts pour persuader aux B'ulgares d'accep-
ter les concessions offertes. Des affiches ont 
déjà été apposées dans les villes et villages 
de la région intéressée, annonçant que ces 
localités seront transférées à» la Bulgarie. 

Au contraire, les Bulgares ajourneraient la 
décision finale à ce sujet, mais les soldats 
et les fonctionnaires civils bulgares sont 
prêts à prendre possession des territoires cé-
dés, aussitôt qu'ils auront été évacués par 
les Turcs. 

Le roi Ferdinand à Varna 
Sofia, 20 Septembre. 

Le roi Ferdinand est toujours ' dans sa 
villa de Varna où il a reçu l'autre jour un 
député socialiste/ Il mène avec sa femme 
Eléonora et ses deux filles de son premier 
mariage une vie de vrais campagnards. Il 
soigne les plantes exotiques de son jardin, 
range ses collections zoologiques et botani-
ques, et s'occupe aussi de la ferme qui se 
trouve à côté de la villa. 

On n'y voit ni dignitaires, ni valets. Dans 
la maison, on n'entend rien qui touche de 
près ou de loin à la politique. 

Que se cache-t-il derrière cet air d'indiffé-
rence ? Voilà ce qu'on se demande dans le 
inonde politique à Sofia où l'on a remarqué 
que, depuis quelque temps, le prince héri-
tier Boris déploie une plus grande activité 
que jamais. 

L'Allemagne envoie des sergents 
comme officiers en Autriche 

Rome, 20 Septembre. 
La Tribuna dit que la nouvelle d'après la-

quelle les autorités militaires allemandes en-
voient en Autriche les sergents promus offi-
ciers, est confirmée par les prisonniers autri-
chiens. 

Les pertes énormes en officiers morts, bles-
sés ou prisonniers, pendant l.a campagne de 
Galicie, obligèrent le haut commandement au-
trichien à s'adresser aux Allemands pour com-
bler les vides. L'Allemagne y consentit, mais 
comme elle avait peu d'officiers disponibles, 
par suite de ses fortes pertes, elle envoya 
des sergents promus au gïade d'officiers pour 
mérite de guerre. 

Le haut commandement autrichien lui en 
fut reconnaissant, mais les officiers se mon-
trèrent peu satisfaits ; ils s'irritèrent d'avoir 
pour collègues et pour égaux d'anciens ser-
gents. Ils .les traitèrent avec hauteur et leur 
firent subir une sorte de boycottage. Les of-
ficiers supérieurs durent intervenir mais le 
mécontentement persiste. 

Les mensonges autrichiens 
Rome, 20 Septembre. 

On publie la note officieuse suivante : 
Un communiqué de l'état-major autrichien 

en date du 14 septembre annonce que près de 
Plava un feu nourri de l'artillerie autri-
chienne a chassé nos troupes d'une partie du 
front sur une largeur de plusieurs kilomè-
tres, et que nos troupes en fuite ont subi 
de grandes pertes. 

Dans la zone de Plava, il n'y a eu, ces 
jours derniers, aucune action, à l'exception 
d'un coup de main contre les tranchées du 
tunnel du chemin de fer de Zagora, fait d'im-
portance militaire très limitée, déjà relaté 
exactement par un communiqué du comman-
dement suprême le 13 septembre, communi-
qué annonçant que l'agression avait été re-
poussée. 

En présence du récit .mensonger fait par 
le communiqué autrichien, le commande-
ment suprême italien déclare que nos trou-
pes n'ont perdu autour de Plava pas même un 
mètre de terrain. L'affirmation du comman-
dement autrichien est tellement dénuée de 
fondement, qu'elle autorise à douter que la 
bonne foi du commandement ait pu être 
trompée par les rapports mensongers de 
quelque commandement subalterne. 

On va fabriquer à Savone 
des explosifs pour les alliés 

Rome, 20 Septembre. 
Selon le Corriere délia Sera, une société de 

Milan a acheté à Savone de vastes terrains 
en vue de construire des usines destinées à 
la fabrication des explosifs nécessaires à 
l'Italie et aux alliés. 

Ces nouvelles usines emploieront plus de 
trois mille ouvriers. Seul le terrain a été 
payé deux millions. 

Après la guerre, ces usines fabriqueront des 
produits chimiques jusqu'ici importés d'Al-
lemagne. 

L'Italie a trop de riz 
Rome, 20 Septembre. 

Les ministres de l'Agriculture et du Tré-
sor et le sous-secrétaire d'Etat aux Finances 
ont reçu aujourd'hui une délégation des As-
sociations agricoles, des Chambres de Com-
merce et des Fédérations coopératives des ré-
gions adonnées à la culture du riz. Cette dé-
légation a exposé aux représentants du gou-
vernement les conditions pénibles dans les-
quelles se trouvent les régions productives 
de riz, en raison de l'abondance imprévue de 
la nouvelle récolte, alors que restent encore 
en stock et sont invendables près de deux 
millions de quintaux de gros riz de la ré-
colte dernière, et que l'interdiction de l'ex-
portation persiste. 

Les ministres ont assuré la délégation que 
très prochainement paraîtra un décret auto-
risant l'exportation du riz jusqu'à 500.000 
de quintaux, et ils ont reconnu qu'il pour-
rait être nécessaire d'élever par la suite l'au-
torisation d'exportation jusqu'à 1.500.000 quin-
taux. 

Le ministre de l'Agriculture a promis de 
son côté de s'efforcer de provoquer un em-
ploi plus étendu du riz dans la consomma-
tion intérieure, particulièrement pour la pa-
nification à l'usage de l'armée. 

UN NOUVEAU SOUS-MN ' 
L'Invention d'un Américain pour mettre 

fin à la guerre sous-marine 
New-York, 20 Septembre. 

Un télégramme de Détroit (Michigan) dit 
que M. Henry Ford a inventé un sous-ma-
rin qui, déclàre-t-ii, mettra fin à la guerre 
sous-marine. 

Ce sous-marin n'a que le quart des di-
mensions des sous-marins actuellement en 
usage. 

M. Ford apporte ses plans à Washington. 

En Angleterre 
La question de la conscription 

Londres, 20 Septembre. 
M. William Thorne, le député socialiste 

bien connu, parlant au cours d'une manifes-
tation pour le recrutement à Leicester, a dit : 
« Il n'y a que deux manières de maintenir 
à l'armée la force qui lui est nécessaire. 
Les ressources données par le recrutement 
volontaire ne sont pas encore épuisées mais 
si elles ne suffisaient pas, d'autres mesures 
seraient prises. Les débats qui ont eu lieu 
la semaine dernière à la Chambre des Com-
munes ont sonné un grave avertissement. » 

Londres, 20 Septembre. 
Le Daily Chronicle dit que la situation po-

litique est aujourd'hui beaucoup moins sé-
rieuse qu'elle ne l'était la semaine, dernière. 
* M. Lloyd George a rendu hier visite à M. 
Asquith, dans le Wiltshire, ce qui est très 
significatif dit le journal, puisque cela dé-
truit la calomnie odieuse qui le montre mon-
tant une cabale contre le premier ministre. 

Les ministres qui favorisent le recrute-
ment volontaire sont convaincus, continue le 
Daily Chronicle, que ce système nous servira 
jusqu'à la fin de la guerre, mais il faut qu'il 
soit bien organisé et ne reçoive aucune en-
trave de la part des partisans de la cons-
cription, lesquels avouent leur désir d'ache-
ver d'abattre le recrutement volontaire. 

H est trè:« important que nous arrivions à 
un accord avec nou alliés en ce qui concerne 
l'étendue et la nature do notre contribution 
à la .causa alliée» • 

En prévision d'une longue guerre probable 
il devrait y avoir entre eux et nous un ac-
cord précis, fixant les moyens par lesquels 
l'énergie britannique peut être employée à la 
cause commune, avec les avantages les plus 
grands. Dans ce but, il conviendrait de faire* 
une communication régulière entre les minis-
très de la Guerre, des Munitions et des Fi-
nances des divers alliés ; ainsi nous aurions 
un effort coordonné. 

Le Ministre des Finances È Russie 
à Paris 

Paris, 20 Septembre. 
Le ministre des Finances de Russie, M'., 

Bark, est arrivé ce matin à Paris à 8 heu-*' 
res et demie. Il était accompagné de M. Cha* 
pelain, directeur du département des Doua* 
nés ; de M. Duchesne, son secrétaire parti-
culier, et de M. Arthur Rafalavvitch, attaché 
financier russe à Paris, qui s'étaient rendus h) 
Marseille pour le recevoir. 

Il a été salué sur le quai de la gare da 
Lyon par MM. Sevastopoulo, conseiller à 
l'ambassade de Russie ; de Lacroix, sous-
chef de cabinet du ministre des Affaires étran-t 
gères, représentant M. Delcassé ; Arnaune, 
directeur du cabinet du ministre des Finan-
ces, représentant M. Ribot ; le baron Frede-
ricks, attaché au ministre des Finances dé 
Russie ; Nicolas Rafalowitch, directeur de la 
Banque russo-asiatique de Paris. 

Paris, 20 Septembre. 
M. Barck, ministre des Finances, a déjeuné 

aujourd'hui à l'ambassade de Russie, il re-
partira demain matin pour Londres. 

En Alsace 
L'exécution d'un commerçant 

de Mulhouse 
Genève, 20 Septembre. 

A la suite de l'exécution du commerçant 
Meyer, de Mulhouse, condamné à mort par 
le Conseil de guerre, l'affiche suivante a été 
apposée sur tous les murs de cette ville : 

Aujourd'hui a été fusillé le commission-
naire et négociant en gros Alfred Meyer, de 
Mulhouse (Alsace). Il avait vendu sa patrie 
à la France. Pour ce motif, il a été con-
damné à mort par le Conseil de guerre dt 
la direction des étapes. 

Au quartier général, le 13 septembre 191S, 
Le commandant en chef. 

La Gazette de Lausanne publie l'annonce 
émouvante du décès de M. Meyer, fusillé à 
Mulhouse : 

Mme Alfred Meyer-Jlilligcr, de Mulhoust 
(Alsace) et ses enfants : Claude, Denise e\ 
Serge, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la mort de lewt 
bien-aimé époux et père, arraché à leur af-
fection le lundi 13 septembre, à Mulhouse d 
l'âge de ss ans. 

Mon Dieu, pardonnez-leur, car ils ne sa* 
vent ce qu'ils font. 

Le présent avis tient lieu de lettre de fairà 
part. 

La production des £trmes 
et des MunîHons 

Félicitations au personnel de la manu* 
facture de Saint-Etienne 

Saint-Etienne, 20 Septembre. 
La note suivante a été affichée à la Manu-

facture Nationale d'armes de Saint-Etienne ; 
« Ai^ cours de sa récente visite, le prési-

dent de la République a été heureux de cons-
tater l'activité des ateliers' de la Manufacture 
et le zèle de tout le personnel. Il a exprimé 
particulièrement sa satisfaction de l'accrois-
s*ment incessant des productions, et sa/ 
conviction que la progression ne se -ralentira 
pas. Il a chargé enfin le colonel directeur de 
transmettre ses félicitations au personnel de 
l'établissement pour le dévouement-dont il 
fait preuve. » 

A îra?ers les Journaux 
Paris, 20 Septembre. , 

Le Journal. — Les fautes continuent. — Da 
M. Ch. Humbert, sénateur : 

La France n'a-telle donc pas été assez duTemaD% 
frappée pour se réveiller de ses erreurs î Est-ce 
en vain que coulent les larmes des exilés et le sang; 
des liér-os ? N'avons-nous acquis une précaire et 
temporaire sécurité sur le Iront sinueux qui laisse 
aux mains de l'ennemi plusieurs de nos plus beaux! 
départements, que pour permettre au crétinisme 
administratif, derrière cette barrière de poitrines 
héroïques, de reprendre la tranquiUité de ses vieil-
les habitudes ? A-t-on déjà oublié l'abîme que noua 
avons côtoyé ? Faudra-t-il que le peuple français 
se lève tout entier pour crier à ses mandataires : 
« Agissez ! Mettez un terme au scandale ! C'en est 
assez ! » Ah ! combien elle retentit dans mon 
souvenir, cette phrase échappée dans un moment 
d'indignation à un remarquable officier supérieur r 
« La guillotine ! quelle belle sixième arme cela nous 
ferait : » 

La Guerre Sociale : 
La vérité qu'on entrevoit à travers les commu-

niqués Tusses, c'est que Llda et Baranovitch sont 
déjà sous le canon ennemi. Les armées qui consti-
tuent le centre russe réussiront-eUes à gagner 
Minsk, et par Minsk à se replier vers l'Est ? Avea 
les armées russes, il ne faut jamais désespérer, 
Il faut oser regarder la situation en face. 

Le Gaulois. — Du lieutenant-colonel Rous< 
set : 

Une chose cependant doit nous rassurer dans 
une certaine mesure, c'est l'inévitable épuisement 
des Allemands. Le correspondant militaire du Ber-
liner Tageblatl nous dépeignait, l'autre jour, l'état 
misérable de ces troupes qui, depuis trois mois, 
se battent sans trêve et sont maintenant engagées 
dans un océan de boue gluante où s'enlisent hom-
mes, chevaux et convois. Elles y souffrent de lui 
soif, de la faim et des piqûres d'innombrables 
mouches. L'artillerie s'embourbe, et les vivres na 
suivent pas. Une telle misère ne peut pas se sup-
porter indéfiniment, eUe détraque les organismes 
les mieux constitués. Soit donc que les armées du/ 
kaiser poursuivent leur marche à travers les im-
mensités mornes où elles ont pénétré, soit quev commo d'aucuns l'annoncent, elles se retournent! 
en partie contre nous, je crois que le résultat sera' 
le même, car si l'artillerie allemande qui foisonne 
encore est toujours redoutable, ■ les troupes robustes 
que nous avons vaincues sur la Marne n'existent 
plus, et ceUes qui ont forcé la Dunajec. pas davan-
tage. Il n'en reste là-bas que des vestiges et des 
êtres de souffrance qui réclament à grands cris 
le repos. 

L'Echo de Paris. — De M. Marcel Hutin } 
Quelque regret qu'on puisse éprouver de voir nos 

alliés contraints à évacuer cette ville importante de) 
2G0.000 habitants, centre de voies ferrées do Pétro-
grade. Varsovie, Minsk, Libau, l'événement était 
attendu depuis la prise de Kovno par l'armée Eich-, 
born. Les arrière-gardes russes avaient, samedi^ 
encore, tenté une contre-attaque extrêmement vie. 
lente contre Sumilischki, à l'ouest de Vilna, qui a| 
amené un fléchissement dans les lignes allemandes 
et permis au gros de l'armée d'éviter la manœuvre? 
d'enveloppement. Les Allemands ne peuvent pas 
dire que cette manœuvre enveloppante a réussi, 
puisque, une fois de plus, les forces principales 
russes ont très habilement réussi à prendre da 
nouvelles positions à l'Est. 

En France 
Un adjudant en Conseil de guerre 

Grenoble, 20 Septembre. 
Le Conseil de guerre de Grenoble vient de 

condamner à deux ans de prison l'adjudant 
Cuenot, de la U° section des commis et- ou« 
vrlers, dont le premier jugement du Conseil 
de guerre de Lyon avait été cassé par le Con' 
seil de revision de cette ville. Guenot, qui 
est. expéditeur aux halles centrales de Paris, 
s'était fait octroyer une somme s'élevant à 
G.265 francs par les fournisseurs, moyennant 
promesse de leur faire toucher le montant 
de leurs mandats prématurément. 

Exécration d'un espion 
Lyon, 20 Septembre. 

Le nommé Niederer, jardinier, âgé dS 
52 ans, condamné à mort le 20 août dernier 
pour espionnage par le Conseil de guerre da 
la 14° région, a été exécuté ce matin sur la 
terrain de manœuvre de la Doua. 

A peine attaché au poteau, le condamnâ 
s'est affaissé. Un crépitement s'est fait enten-
dre, justice était foitc* » >';aU i heures SOk ' 
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La deuxième Session 
du Conseil général 

te budget de 1916. — Le transfert 
du Tribunal de Commerce 

La deuxième session ordinaire de 1915 du 
Conseil général des Bouches-du-Rhône s'ou-
vre aujourd'hui. Son œuvre essentielle sera 
la discussion du budget de 1916. 

Le projet primitif du département qui est 
s,°,umis a son approbation révèle un sensible 
fléchissement du « principal » des contribu-
tions directes. De 10.623.027 fr. 23, chiffre qui 
avait servi de base au calcul du produit des Ç^ÎÎISS* additionnels pour 1915, il descend 
8 10.431.800 fr. 42 ; ce qui entraîne une di-
minution de 191.226 tr. 81. 

La. guerre en est la cause unique. Pour la 
eeule contribution des patentes, la fermeture 
des usines et des ateliers, le chômage, cau-
sent une moins-value de 257.878 fr. 81. Mais 
les trois autres contributions atténuent une 
perte aussi importante par une plus-value de 
66.652 francs. 

Le produit des centimes additionnels se 
trouve réduit proportionnellement. De 106.230 
francs 27, il passe à 104.318 francs. Sur l'en-
ffmble des centimes, c'est une recette de 
94.249 fr. 26 qui manquera aux ressources 
départementales durant l'exercice de 1916. 

La menace du déficit 
Or, en ce qui concerne la présente année, 

pu était parvenu à maintenir l'équilibre du 
budget sans augmentation du nombre des 
centimes figurant à l'exercice précédent, 
mais en versant en vue de toute éventualité, 
au crédit des dépenses diverses et imprévues, 
une somme de 161.000 francs. Le fléchisse-
ment du produit des centimes additionnels 
réduit inévitablement ces possibilités. En ou-
tre, on avait porté dans les disponibilités 
réelles une somme de 50.000 francs inscrite 
en recettes à titre de bénéfice de l'exploita-
tion en régie des chemins de fer départemen-
taux. Et non seulement ces bénéfices n'ont 
pas été réalisés, mais il a fallu fournir à la 
régie de ces chemins de fer un concours de 
300.000 francs pour couvrir les frais d'exploi-
tation de 1914 et prévoir ■ au budget supplé-
mentaire de 1915 une nouvelle allocation de 
pareille somme. Malgré la constatation d'un 

■meilleur rendement du trafic au cours de ces 
derniers mois, il a paru prudent de ne pas 
escompter pour l'exercice 1916 des bénéfices 
d'exploitation. Et cette diminution de recet-
tes (50.000 francs) jointe à la réduction du 
produit des centimes (94.249 fr. 26) forme un 
d^ncit de 114.249 fr. 26 par rapport à l'exer-
cice courant. 

L'équilibre par la réduction des crédits 
Pour maintenir la balance du budget, il 

a fallu réduire de 161.031 fr. 39 à 28.563 fr. 39 
le crédit des dépenses diverses et imprévues. 

Il y avait pourtant un centime additionnel 
nouveau, voté par le Conseil général en 
même temps que l'emprunt de 2.000.000 des-
tiné à venir en aide aux populations de la 
Belgique et des territoires envahis. Mais déjà, 
lors du vote, et sur la base du « principal » 
de ce moment, il ne semblait pas suffisant 
à, la couverture complète des charges de 
l'emprunt. On décida même de prendre le 
surplus sur les disponibilités. Le fléchisse-
ment du « principal « a accentué encore cette 
insuffisance : Elle est de 7.682 francs. 

Et il a fallu réduire aussi le crédit des 
subventions pour travaux d'utilité publique 
agricole et commerciale, tant d'autres va-
riations influent aussi défavorablement sur 
les recettes alors qu'elles accroissent les. 
enarges. Au dernier budget extraorainaire,une 
somme de 106.146 francs 99 avait été inscrite. 
Au projet de budget pour 1916, il ne figure 
plus que 55.557 francs 98. 

L'établissement de ce budget présente en 
outre une difficulté toute particulière : l'in-
certitude des rentrées des recettes, principa-
lement de celles que les contingents des com-
munes constituent dans les dépenses des ser-
vices départementaux, les contingents sont 
fixés sur les bases admises et inscrits au 
budget sans atténuation. Mais il est fort pro-
bable qu'ils ne pourront être versés intégra-
lement dans la caisse du département ; des 
mécomptes ou des retards ne permettront pas 
le profit de toutes les ressources à l'exercice 
1916. Mieux vaut donc disposer de toutes les 
ressources recouvrés sans' être limités par 
l'affectation préalable de quelques unes d'en-
tre elles. Cette méthode permit de liquider 
sans entrave l'exercice 1914 ; elle permet 
la liquidation de l'exercice 1915 ; elle facili-
tera l'exercice 1916. Aussi, les centimes extra-
ordinaires dont la perception est autorisée par 
décrets, ont été groupés dans es but dans le 
budget de 1916 de la même manière qu'en 
celui de 1915. Abstraction a été faite des 
autres ressources spéciales. 

D'après les autorisations intervenues, le 
nombre de ces centimes, qui était de 7 c. 277 
pour 1915 a été porté pour 1916 à 8 c. 277 
par le centime destiné au service du nou-
vel emprunt de^ 2.000.000 de francs. Il avait 
suffi de porter au budget de 1915 6 c. 567. A 
celui de 1915 on a inscrit 7 c. 553 pour être 
affectés à des dépenses d'intérêt départemen-
tal. 

Enfin, le budget de 1915 prévoyait en recet-
tes et en dépenses 380.000 francs destinés à 
solder les frais de pavage des chemins du 
littoral et de Sainte-Marguerite. Le budget de 
1916 est allégé de cette somme. 

En conclusion de ce bref aperçu d'ensem-
ble, le projet de budget pour 1916 s'équilibre 
avec 13.069.770 francs 21 de recettes et de dé-
penses. 

Le transfert du Tribunal de Commerce 
Après l'approbation ou la modification de ce 

projet de budget, le Conseil général des Bou-
ches-du-Rliône s'occupera de diverses affaires 
d'intérêt départemental entre autres de l'auge 
mentation du prix des journées à l'hospice des 
enfants assistés ; des mesures destinées, à 
venir en aide aux pupilles de l'Assistance 
Publique mobilisés ; de l'assistance à accor-
der aux militaires tuberculeux et du dépla-
cement du Tribunal de Commerce de Mar-
seille. 

Aux termes du décret du 9 avril 1811 con-
firmé par la loi du 10 août 1871, le départe-
ment est tenu de pourvoir au logement des 
tribunaux de commerce. Jusqu'en 1S60, cette 
juridiction a été logée, à Marseille, dans 
un local loué à un particulier. La construc-
tion du palais de la Bourse permit au Conseil 
général, à la suite d'une entente avec la 
Chambre de Commerce, d'installer la juridic-
tion consulaire dans une aile de ce palais. 
Les locaux ainsi affectés sont devenus d'une 
exiguïté réelle. La Chambre de Commerce 
a fait dresser un projet de construction d'une 
annexe au palais de la Rourse, d'accord avec 
la ville de Marseille en ce qui concerne les 
terrains à occuper. Elle a pensé à y compren-
dre les aménagements nécessaires à l'ins-
tallation du Tribunal de Commerce et en a 
soumis le projet au Conseil général. Inscrit 
à la séance du 10 juin 1914, son examen avait 
été renvoyé à une session ultérieure. — J. B. 

Iirsilli e! Il Guerre 
Morts au champ d'iionneur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Mari us Blanc, soldat au Ù.2" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 25 ans. 

g De M. Joseph Blanc, engage volontaire au 
>«t2° colonial, grièvement blessé à l'ennemi et P décédé à l'hôpital auxiliaire 111 à Bar-le-Duc, 

-< à l'âge de 19 ans. 
De M. Victor-Albert Tardy, caporal au 

27° bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi. 

De M. Joseph Abrard, soldat au 75° d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 12 septembre. 

De M. Félix Eruny, de Peypin, soldat d'in-
fanterie coloniale, tué à l'ennemi aux Darda-
nelles, le 14 juillet, à l'âge 25 ans. 

De M. Louis-Victor Gassen, des Martigues, 
soldat au 7' bataillon de chasseurs alpins, 
tué à l'ennemi le 24 août 1915 à l'âge de 
40 ans. 

De M, Robert Jomain, de Puy-Sainte-Répa-
rade, soldat au 163° d'infanterie, décédé le 
26 août 1915 des suites de blessures de guerre 
à l'âge de 34 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien Vives condoléances. 

La chasse aux maisons 
4| austro-allemandes 

Sur requêtes de M. Roi, substitut, et par 
ordonnances de M. le président Camatte, il a 
été procédé aux saisies et mises spus-séques-
tres suivants : 

1? Saisie d une somme de 100.000 francs due 
à la Société Andelsh Bouk Tanga (Est Afri-
cain Allemand) ; 

2° Saisie d'une somme de 29.996 francs, due 
à la maison autrichienne Ad. Dandl Junior, 
de Vienne ; 

3' Saisie d'une somme de 671 fr. 80", due à 
la maison allemande Charner et Cock, de 
Bevrouth ; 

4° Saisie d'une somme de 394 fr. 35, du^à 
la maison autrichienne Frolisch, de VienHj ; 

5° Mise sous séquestre d'une somme™e 
19.663 fr. 45, appartenant à la maison autri-
chienne Alloïs Schweiger, de Vienne ; 

6° Mise sous séquestre d'une somme de 
10.829 fr. 70, appartenant à la maison alle-
mande Brener Olfabrick, de Wilhelmesburg. 

, séquestre, M. le président de la.Chambre des 
^voués. 

Les Commissions de Réforme 
(Loi Dalbiez) 

La Commission spéciale de réforme chargée 
d'examiner les inaptes, en exécution de la 
loi Dalbiez, se réunira aujourd'hui, à 2 heu-
res, à l'Ecole des ingénieurs, rue Reynard. 

Les séances de la Commission se poursui-
vront, jeudi 23, samedi 25, mardi 28, jeudi 
30 septembre et s'il y a lieu samedi 2 octo-
bre. Les corps présenteront à chaque séance 
1/6 de leurs soldats inaptes. 

Dons et Secours 
Les Pilotes de Marseille ont versé aux Œu-

vres de la guerre (août 1915) les sommes ci-
après : Pour l'entretien de 5 lits, 300 fr.; les 
Œuvres des convalescents, 200 fr.; les pilotes 

kV>elges, 200 fr.; le Comité de secours aux Bel-
les, 200 fr.; les Orphelins de la guerre, 150 fr.; 

les Mutilés de la guerre, 150 fr.; la Provence 
pour le Nord, 150 fr.; le Linge du prison-
nier, 100 fr. Total, 1.450 francs. 

de Châtiant, grand drame hisloTicrue; Surveille-donc 
ton neveu ! vaudeville; les Actualités de. la guerre. 

ARTISTiC-CiNEMA 
Changement complet, de programme : te Tournoi 

de l'Echarpe d'Or; Le Champion de Polo et RIgadin 
dans Le Prix de Beauté. 

'STIiéâ.tre» et Concerts 
GYMNASE 

Ce soir, première de Vive France ! la belle pièce 
patriotique de nos concitoyens MM. Celval et Char-

.lcy, par la tournée de Mine Rasimi. Il est superflu 
d'ajouter que Vive France ! sera excellemment In-
terprétée et superbement montée. Bureaux à 8 h. 15, 
.Tidoau à 8 h. 45. 

CHATELET-THEATRE 
Sollicitée par de nombreux amateurs de théâtre 

qui n'ont pu l'applaudir dans La Flambée, la 
Tande comédienne Paule Andxal a consenti à 
différer son départ, pour donner, jeudi 23 septem-
bre, en matinée, une dernière représentation de 
l'œûvre de Kistemaeckers, dans laquelle elle vient 
d'obtenir un triomphal succès. Vendredi soir, pre-
miers de L'Espionne. 

AU3AZAR-CINEMA 
lie meilleur programmé. Deux clous sensation-

nels - L'Homme masqué, drame aux péripéties an-
goissantes et Marraine de Guerre, un émouvant 
épisode d'actualité. Il se complète par des vues 
inédites. 

VARIETES CASINO-CINÉMA 
Tous les jours, en matinée et en soirée, merveil-

leux programme cinématographique. Orchestre do 
£3 musiciens. 

ELDORADO-CINEMA 
t À Yniourd'liui programme monstre : S'Affranchir, 

■ grand drame artistiauo et mondainj ta Comtesse 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sorfc 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui mardi 21 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assis-
tés des 4» et 58 cantons et demain mercredi 
pour ceux des 6» et 7e cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur 
la production des pièces d'identité. 

Faculté libre de Droit de Marseille. — Les 
étudiants autorisés à se présenter à leurs 
examens de licence ou de capacité à la ses-
sion de novembre prochain, ainsi que ceux 
ajournés en juillet dernier ou admis à une 
partie (licence) seulement, sont informés 
qu'ils doivent s'inscrire au secrétariat avant 
le 5 octobre prochain. Les candidats doivent 
indiquer leur cours à option. 

Le registre des inscriptions sera ouvert, 
pour le premier trimestre de l'année scolaire 
1915-1916, du 15 octobre au 15 novembre. 

Remise de décorations. — Une importante 
remise de décorations aura lieu aujourd'hui 
à 2 heures dans la cour de la caserne d'Au-
relle. 

M. le colonel Chenagon, commandant le 
dépôt du 22e colonial, décorera de la Mé-
daille militaire 9 sous-officiers et soldats et 
de la Croix de Guerre 1 brigadier et 1 soldat. 

L'un des meilleurs coureurs du « Massilia-
Club », Marins Belleuvre, soldat au 105e régi-
ment d'infanterie, vient de tomber au champ 
d'honneur frappé d'une balle. Ses camarades 
l'ont conduit vendredi à sa dernière de-
meure, 6Ur le front. Marius Belleuvre, âgé 
de 21 ans, dont les parents tiennent un kios-
que de journaux à l'angle de la rue Noailles 
et du boulevard Garibaldi, était très connu 
dans les milieux sportifs et fort estimé de 
tous. Il sera vivement regretté par ses nom-
breux amis. Nous présentons à M. et Mme 
Belleuvre nos sympathiques condoléances. 

Giasse 1918. — En prévision de l'appel de 
la classe 1918, l'Ecole modèle de Télégraphie, 
sise à Marseille, 13, allées des Capucines, 
agréée par les ministères de la Guerre et des 
Postes et des Télégraphes, informe les jeunes 
gens que des cours de télégraphie militaire 
sansfilistes sont créés en vue de leur incorpo-
ration au 8e génie, régiment spécial donnant 
des avantages précieux. Aucun examen d'en-
trée n'est exigé. L'Ecole, qui a déjà donné 
350 radiotélégraphistes à l'Etat depuis la mo-
bilisation, est dotée d'un matériel perfec-
tionné et l'éducation confiée à des techni-
ciens et ingénieurs de premier ordre. Toutes 
les mesures sont prises pour que les élèves 
de la Faculté, du Lycée ou d'ailleurs reçoi-
vent leur éducation à des heures ne les gê-
nant pas. Se faire inscrire de suite, le nom-
bre des étudiants étant limité. 

Débitants de boissons, — Les débitants du 
quartier Saint-Lazare sont priés d'assister à 
la réunion qui aura lieu le mardi 21, à 3 heu-
res du soir, au bar Féraud, rue Hoche, 2.Ceux 
du quartier ,de la Joliette et des quais se réu-
niront à la "même heure au bar de la Place, 
place de la Joliette. 5. 

Rixe entre Arabes. — Place Victor-Gelu, à 
l'angle de la rue Coutellerie,- une discussion 
s'élevait entre plusieurs Arabes, dimanche, 
vers 10 heures du soir. La police survenant, 
les antagonistes s'enfuirent, à l'exception 
d'un blessé, Ben Maklouf ben Ma'isso, ~0 ans, 
demeurant rue de la Mûre, 6, qui avait reçu 
plusieurs coups de couteau à la tête. Mais, à 
M. Barrère. qui l'interrogeait peu après, Ben 
Maklouf déclara qu'il ne connaissait ses 
meurtriers que de vue. Après avoir élé pansé 
à l'Hôtel-Dieu, il a pu regagner 6on domicile. 
Son état est peu grave. 

Un mauvais geste bien puni. — Dans la 
soirée de dimanche, légèrement pris de bois-
son, le journalier Baham Clodori, 23 ans. de-
meurant rue Danton,/ll, au 2« étage, s'amu-
sait, de son balcon, à interpeller les passants. 
A un de ses camarades qui lui répondit, Clo-
dori. d'un geste violent, envoya un pain. 
Mais, à cause de son état d'ivresse, ce geste 
l'entraîna dans le vide. On le releva dans un 
piteux état. II était grièvement contusionné 
sur tout le corps, et c'est dans un état alar-
mant qu'il fut transporté à la Conception. 

Une désespérée. — Avant-hier, dans l'après-
midi, Mme Mathilde Bianco, 33 ans, demeu-
rant rue d'Albi, 14. a tenté de mettre fin à 
ses jours en absorbant du sel d'oseille. Soi-
gnée d'abord par des .voisines, elle a élé en-

suite transportée h la. Conception dans un 
état grave. La cause <m cet acte de ('ésespoir 
est attribuée à des chagrins de famille. 

Arrestations. — Le service de la Sûreté a 
arrêté hier le nommé Achenza Joseph, dit te 
Roche, 54 ans, demeurant rue du Chêne, », 
qui avait contrevenu à un arrêté d'expulsion, 
et son fils Achenza Célestin-Vincent, 22 ans, 
mécanicien, sur mandat d'arrêt de M. Bouis, 
juge d'instruction, l'inculpant d'abus de con-
fiance. Ce dernier est en outre inculpe d in-
soumission. lic-iv ! 

Exploits de cambrioleurs. — En son 
absence, dimanche, entre midi et 5 heures, 
des malandrins se sont introduits à l'aide de 
fausses clefs chez Mme Thérèse Ligori, pan-
talonnière rue Saint-Jean, 4, au Vallon des 
Auffes. Ils s'y sont emparés d'une somme de 
400 francs et de divers bijoux évalués a' 
450 francs. Une enquête est ouverte. 

Autour» de Marseille 
AUBAGNE. — Versements d'or. — La Bâifiqus 

de France informe le public que ses guichets seront 
ouverts aujourd'hui, de 8 heures à midi, pour 
recueillir les versements d'or. 

Foire. — Aujourd'hui, foire annuelle de la Saint-
Mathieu et marché aux porcs. 

les mobilisés 
pères de paire et cinq enfants 
Ils seront placés sur les tours de départ 

après ceux en ayant moins 
Paris, 20 Septembre. 

M. Pierre Laval, député de la Seine, a 
reçu du ministre de la Guerre la lettre sui-
vante : 

Vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur la situation des mobilisés pères de cinq 
enfants vivants, en vue d'une modification 
dans leur affectation actuelle. 

J'ai l'honneur ■ de vous ■faire connaître 
qu'aucune disposition légale ne permet de 
classer les pères de cinq enfants dans la ré-
serve de l'armée territoriale, dans laquelle 
sont seuls placés les pères de six enfants. 

Toutefois, pour tenir compte de leur situa-
tion de famille, j'ai décidé, à la date du h août 
dernier, que les pères de quatre et cinq en-
fants ne seront inscrits sur les listes de tour 
de départ pour le front qu'après ceux n'ayant 
pas d'enfants ou en ayant moins de quatre. 
—i—• 

Le Midi au feu 
Le général Serzet, commandant la divi-

sion d'infanterie, cite à l'ordre de la divi-
sion, à la date du 17 juillet 1915, le chasseur 
de Ire classe Faurc Anaclet, du 7° bataillon 
de chasseurs alpins, tué le 14 juin. « Rem-
plissait depuis le début de la campagne les 
fonctions de téléphoniste, toujours volontaire 
pour accomplir des missions périlleuses ; est 
tombé mortellement frappé à l'instant où il 
effectuait une réparation sur une ligne très 
importante. » 

Cette citation donne droit à là Croix do 
guerre. M. Faure Anaclet était le heau-frore 
de M. Henri Thumin, receveur à la Compa-
gnie des Tramways d'Aix-Marseille. 

wv Vossart Pierre, sergent au 112» territo-
rial, est cité à l'ordre du régiment( ainsi 
qu'un certain nombre de ses camarades, qui, 
« pas la fermeté de leur attitude et par leur 
feu ont arrêté à l'entrée des tranchées une 
forte patrouille allemande qui avait pénétré 
dans une tranchée voisine et l'ont contrainte 
à prendre la fuite. » 

>wv Nous relevons avec plaisir la citation 
suivante, concernant M. Ernest Fcrrct, soldat 
au 122° régiment d'infanterie, commis au ser-
vice des bâtiments communaux. 

Est inscrit au tableau spécial de la Médaille 
militaire pour prendre rang à dater du 18 août 
1915. Fcrret, soldat : « Soldat brave et dé-
voué, blessé le 28 juin 1915 au moment où 
il assurait la surveillance aux créneaux, sous 
un bombardement violent. S'est fait remar-
quer à l'ambulance par sa valeur morale et 
son courage à la suite de la grave blessure 
qu'il aivait reçue. » 

Cette nomination comporte l'attribution de 
la Croix de guerre avec palme. 

ii fnfr 
Le navire est totalement perdu 

Suivant une dépêche parvenue de Co-
lombo, à la Compagnie des Messageries 
Maritimes, l'Euplirale, qui s'était échoué à 
Socotora le 13 septembre, est totalement 
perdu. 

Tous les passagers et l'équipage de ce 
navire ont été sauvés et amenés à Colombo, 
où ils se trouvent actuellement. 

Un passager de VEuphrate, — le seul dont 
on ait à déplorer la perte, — s'est suicidé. 

tembre 
uvés de la GUGPPE 

C'est aujourd'hui, le dernier délai pour 
l'inscription des vendeuses appartenant aux 
divers groupements marseillais (Croix-Rouge, 
syndicats, administrations, etc.) 

Le Comité fait un pressant appel à toutes 
les dames et demoiselles faisant partie de ces 
groupements et compte les voir venir nom-
breuses prendre part à cette œuvre de solida-
rité nationale. Les bureaux du Comité, rue 
Armény, 2, sont ouverts de 9 heures à midi 
et de 2 heures à 7 heures 30. 

UN BEAU GESTE 
Le Comité de secours du personnel des 

Contributions Indirectes de Marseille a fait 
retenir cent pochettes et a versé d'avance 
pour prix d'achat la somme de cent francs. 

A LA COLONIE BELGE 
Le consul de Relgique nous prie d'informer 

les dames et les jeunes filles de la colonie 
belge, ainsi que les réfugiées qui seraient 
désireuses de prêter gracieusement leur con-
cours à l'Œuvre des Eprouvés de la Guerre, 
organisée par la Presse Française pour le 
dimanche 26 courant, qu'elles doivent se faire 
inscrire au plus tôt au consulat de Belgique, 
rue de Belloi, 2, de 9 heures à 11 heures et 
de 3 heures à 5 heures. 

Un quartier sera plus spécialement affecté 
aux vendeuses belges. 

Un Drame au Rove 
Le Rove, 20 Septembre. 

Hier dimanche, vers 4 heures du soir, le 
nommé Gonzalès Fernando, sujet espagnol, 
56 ans, terrassier et cambusier au lieu dit 
<t les Errevines » (bord de mer) armé d'un 
stylet, a, dans sa maison d'habitation, blessé 
très grièvement, mortellement sans doute, sa 

| lemme née Queyrol Ramona, 52 ans, et son 
pensionnaire Hanès Bartolomé, sujet espa-
gnol, 40 ans, terrassier. 

Le certificat médical de M. le docteur Pa-
illon, de Marignane, porte « blessés dans la 
région abdominale avec perforation intesti-
nale. » Le meurtrier a été arrêté. 

Les détails manquent encore sur ce double 
meurtre.— P. 

ESvilletin. Financier 
Paris, 20 Septembre. — On a recommencé aujour-

d'hui à traiter à terme, mais on peut dire que coîte 
réouverture n'a rien présenté de sensationnel. Sur 
les tableaux de cours, neuf valeurs seulement ont 
été Inscrites et portées à la connaissance du public. 
13o ce fait, les tableaux des valeurs se négociant au 
comptant, ont été supprimés, ce dont on s'est 
montré quelque peu surpris. Il semble cependant 
qu'il serait aisé de maintenir ces derjliers à coté de 
ceux du terme. En temps normal on peut toujours 
so renseigner sur une valeur quelconque, mais il 
n'en est plus de même aujourd'hui. Pourquoi alors 
supprimer la facilité qui restait ? Sur notre 3 % 
perpétuel, c'est le calme. Il en est de même sur les 
fonds russes et la rente Extérieure espagnole. 
Rio-Tinto offert et perdant, à terme, le cours rond 
do 1.500. Sur le marché en banque, on s'est occupé 
à terme ét au comptant, et là. les tableaux sont 
établis de manière satisfaisante. A terme, on a 
traité en particulier la Malacca ordinaire, la 
Debeers ordinaire, la Maltzoff, le Platine, le Capo 
Cfirmer, 

entières 
e la Guerre 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 20 Septembre. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, nos batteries ont exécuté des tirs nourris sur les 
organisations allemandes. L'artillerie ennemie a de nouveau montré 
une très grande activité et a notamment bombardé, avec des obus 
de gros calibre, les faubourgs d'Arras. 

Devant Fay et Dompierre, au sud-ouest de Péronne, la guerre de 
mines se poursuit. 

Lutte à coups de bombes dans la région de Roye. * 
En Champagne, Tirs efficaces de nos batteries auxquels l'ennemi 

a répondu, en fin de journée, par un bombardement de nos canton-
nements, qui n'a causé que peu de dégâts. 

Entre Aisne et Argonne. la canonnade s'est ralentie. 
En Argonne orientale, à la cote 285, l'ennemi a fait sauter une 

mine à proximité de nos tranchées. 
En Wœvre et en Lorraine, nous avons, sur plusieurs points, pu 

contrôler les résultats de notre tir. Une colonne 4'infanterie et son 
train ont été dispersés sur la route de Saint-Maurice à Thillot, au 
pied des côtes de Meuse. 

Dans la région de la tranchée de Calonne, en forêt d'Apremont, 
au nord de Flireyet au nord de Regnieville, les ouvrages ennemis 
ont été gravement endommagés. 

Notre artillerie à longue portée a atteint la gare de Thiaucourt. 
Un train a quitté la gare en forçant de vitesse. Un autre train a été 
immobilisé par les projectiles. 

Entre Puzieux et Deîme, nous avons coupé un ponceau de la voie 
ferrée Metz-Château-Salins. 

Dans les Vosges, actions d'artillerie dans la vallée de La Fave et 
dans la vallée de La Fecht, région du Schratzmaennele, de l'Altmatt 
et du Brauenkopf. 

Parjs, 20 Septembre. 
M. René Besnard, sous-secrétaire d'Etat à 

l'Aéronautique militaire, f?'est rendu ce ma-
tin à Saint-Cyr où il a inspecté successive-
ment les services de l'aérostation et les ate-
liers de réparation de l'aviation. 

Il s'est ensuite rendu, par la voie des airs, 
à Villacoublay, où il a visité les divers ate-
liers qui s'y trouvent. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 20 Septembre. 
Le grand quartier général belge lait le 

communiqué officiel suivant : ' 

Nuit du -19 au 20 calme. 
La journée du 20 a été marquée par 

dès actions d'artillerie peu nombreuses, 
et généralement peu importantes. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 20 Septembre. 

Sont, Inscrits au tableau spécial, pour la 
Médaille militaire : 

Crac, soldat au 203' d'infanterie; Paoli, canon-
nier au 3" d'artillerie coloniale; Mazars, soldat au 
34* d'infanterie coloniale ; André, caporal au 3S1 

d'infanterie coloniale; Orsini, capitaine au 34' d'in-
fanterie coloniale; Michelon, soldat au 34* d'infan-
terie coloniale; Roux, Forestier, Seasson, soldats au 
311* d'infanterie; Signorelli, soldat du génie; La-
laurie, soldat au 203" d'infanterie; Anselme, ser-
gent au 203" d'infanterie; Breton, brigadier au 3' 
d'artillerie coloniale; Abran, adjudant au 21 d'ar-
tillerie de montagne; Veneman, soldat au 275* d'in-
fanterie; Giroud, soldat au 157' d'infanterie; Cha-
renton, maître pointeur au 1er d'artillerie de cam-
pagne; Sandraz, sapeur-mineur au 4* génie; Miguel, 
soldat au 38° d'infanterie coloniale. 

Bréjon, soldat au 2' du génie; Delprat, Thon, 
Duffaut, Malgrat, Caudère, Serougne, Caudoux, 
Lormant, Pinet, Lageze et Caubet, soldats au 
v d'infanterie coloniale; Almonacid, adjudant pilote 
escadrille M. F. 29. 

Les nominations ci-dessus comportent l'at-
tribution de la Croix de guerre avec palme. 

Guillo, quartier-maître- de manœuvre; Anquetil, 
apprenti marin; Videau, matelot; Bertaut, 2* maî-
tre 'manœuvre; Brêard, matelot; Lamoureux, ap-
prenti marin; Cambiny, matelot; Guellenec, ma-
telot. 

CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMEE 
Paris, 20 Septembre. 

Nous relevons à l'Officiel les citations sui-
vantes à l'ordre de l'armée. 

Sicard, sdfc-lieutenant au 55* d'infanterie : À fait 
preuve de fa plus grande bravoure. 

Terce, sous-lieutenant au 55" d'infanterie : blessé 
au cours d'un bombardement, est mort des. suites 
de ses blessures. 

Duclos, sergent au 4* d'infanterie auxiliaire, com-
pagnie du génie 14/14 : Deux sapeurs ayant été 
ensevelis par l'explosion d'un fourneau de mine, 
a organisé immédiatement leur sauvetage, qu'il a 
mené à bien sous un violent bombardement. 

Loustalot, sergent au 55* d'infanterie : Tué d'une 
balle à la tête alors qu'il franchissait le talus de 
la tranchée, pour occuper un entonnoir. 

Rozes, sergent au 55' d'infanterie : A sauté le 
premier dans un entonnoir qui venait de se former 
en avant de la tranchée. Aidé deMrois hommes, y 
a conduit, pendant plus d'une heure, une lutte à 
coups de pétards. Deux fois à demi enseveli, a gardé 
tout son sang-froid et a continué à diriger l'opé-
ration jusqu'à ce qu'il eût été possible de le ren-
forcer. 

Catillon, Pradel, Bonne], soldats au 55* d'infant. : 
Se sont jetés, avec leur chef de demi-section, dans 
un entonnoir qui venait de se former en avant de 
la tranchée, y ont entamé avec l'ennemi une lutte 
à coups de pétards. Ont été deux fois à demi ense-
velis par des mines, et aussitôt dégagés n'en ont 
pas moins continué, la lutte jusqu'à ce qu'il eût été 
possible de les renforcer. 

Soustelle, soldat au 55* d'infanterie : Guetteur 
au créneau, à une observation de son chef lui 
recommandant la prudence, a répondu : « Laissez-
moi, par le créneau je ne vois rien, or je veux les 
voir venir ». 

Muzeau, soldat-brancardier au 28" chasseurs : 
Suivant en première ligne les troupes d'attaque et 
prodiguant ses soins, trouva un Allemand caché 
dans une maison, l'a obligé, par son attitude, à 
mettre bas les armes, et l'a fait prisonnier. 

Calvet, adjudant au 3S* d'artillerie : Mortellement 
frappé en pleine poitrine par un éclat d'obus. 

Barthelemys, maréchal des logis au 38' d'artil-
lerie ; Pendant un violent bombardement, a montré 
un calme absolu et un souverain mépris du danger. 
Tué à son poste. r" j 

Delarosa, canonnier au 38" d'artillerie : Tué à 
son posto après avoir assuré le service do son 
mortier à 50 mètres des tranchées ennemies. 

Paolaccl, adjudant-pilote aviateur, escadrille 37 : 
Sous-officier modèle, remarquable par son dévoue-
ment, son endurance et son habileté. 

Mlle de Sézilic, infirmière-major, Hôpital auxi-
liaire n. 27 : Prodigue depuis dix mois des soins 
aux typhoïdiques. Admirable exemple d'un inlas-
sable dévouement, a su faire do son groupe de 
dames infirmières un équipage modèle grâce à son 
autorité morale, ses senliments d'abnégation, do 
discipline, d'obéissance. 

Mme d'Humières, infirmière-major, Hôpital d'éva-
cuation n. 3 : D'un savoir professionnel étendu, 
a fait preuve en. toutes circonstances d'un dévoue-
ment inlassable, d'un zèle constant et d'une acti-
vité remarquable. Consacre en plus les moments de 
liberté à soigner les thyhoïdiques dans un autre 
centre d'hospitalisation. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 20 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Des nouvelles ultérieures sur le com-
bat du 18 septembre près de l'hôtellerie 
Fiorentini font ressortir l'importance du 
succès obtenu par nous. L'ennemi avait 
d'abord prononcé une attaque violente 
contre l'aile droite de nos positions en 
faisant avancer une grosse colonne en-
tre Scoglio-di-Aspie et la borne numéro 
5 de la frontière. L'ennemi, battu et re-
poussé après quatre heures de lutte in-
tense, essaya ensuite, avec une autre co-
lonne venant de Malga-Cherle, une at-
taque contre notre aile gauche ; mais il 
fut également rejeté, laissant entre nos 
mains quelques prisonniers. 

De petits combats dont l'issue a été fa-
vorable pour nqus ont eu lieu au Monte-
Lavanech, dans la vallée de Daone, sur 
le massif de Tofana, sur le haut Cerde-
vole et sur le Rauchkofel, à la tête de 
la Rienz. 

Dans le bassin de Plozzo, l'ennemi 
ayant vu que tout son effort pour nous 
rejeter des positions que nous lui avions 
enlevées était vain, a lancé des obus in-
cendiaires sur les localités de Cozsoca-
Dver et Plozzo, qui ont été presque dé-
truites par les flânâmes. 

Notre artillerie, de ses positions, a 
provoqué, par ses tirs, un vaste incen-
die à Koritnica où l'on avait signalé des 
mouvements de troupes. 

Sur le Carso, le feu précis de notre 
artiUerie a chassé les troupes autrichien-
nes des bois de Monte-Cosich. L'ennemi 
a été ensuite poursuivi par d'efficaces 
tirs de shrapnells. Le bois a été la proie 
des flammes. 

Signé : CADORNA. 

Rome, 20 Septembre. 
La fête nationale du 20 septembre a été cé-

lébrée avec une grande solennité dans toute 
l'Italie. Les villes ont été pavoisées, les mu-
nicipalités ont publié des manifestes expri-
mant leurs vœux et leur confiance inébranla-
ble dans la victoire des armées italiennes. 
Elles ont, en outre, envoyé des dépêches dans 
ce même esprit au roi, au général Cadorna 
et au maire de Rome. 

Les journaux ont commémoré eux aussi 
l'anniversaire de la fête nationale, en disant 
que cette cérémonie n'a jamais eu lieu à une 
époque plus solennelle. Ils confirment à nou-
veau la volonté de l'Italie de poursuivre, avec 
la Quadruple-Entente, la lutte jusqu'au suc-
cès final. 

Le maire de Rome a envoyé au souverain 
une dépêche portant le salut de Rome au roi-
soldat, qui a repris l'ôpée de son grand aïeui 
pour les suprêmes revendications nationales. 

Du front, le roi a répondu par la dépêche 
suivante : 

« Le salut que, dans la solennité de ce jour 
mémorable, Rome m'envoie, arrive extrême-
ment cher à mon cœur. J'y réponds de ces 
terres où le souvenir de là gloire de Rome 
domine toujours, et où les vertus militaires ei 
civiles des nôtres confirment la confiance 
dans le triomphe des aspirations nationales ». 

li SIÏUâTiiFOLITp EN RUSSIE 
Pétrograde, 20 Septembre. 

Des personnages politiques, des fonction-
naires, des membres des zcinstvos et des con-
seillers municipaux sont réunis à Moscou 
et tiennent de nombreuses conférences qui, 
toutes ont en vue la poursuite inflexible de 
la guerre. 

M. Chelnikoff, maire de Moscou, qui jouit! 
de ia confiance publique et est très estimé! 
par la classe ouvrière, a présidé, hier, une! 
conférence demandant instamment la reV 
prise des séances de la Douma et la formai 
tion d'un Cabinet qui possède la conflanca 
générale « deux desiderata », a ajouté la 
résolution, qui sont indissolublement liés. 

Le Comité central des octobrist.es a dé-
cidé, comme parti monarchique, de s'adres-
ser directement nu tsar dans ce même butj 
Ce parti a voté une résolution déclarant quai 
même le fait d'opposer une résistance pas-
sive aux besoins de l'armée, c'est placer un» 
arme entre les mains des traîtres qui fontt 
tons leurs efforts pour provoquer des que-
relles intestines dans l'intention criminelle' 
d'affirmer que la continuation de la guerre 
est impossible par suite de la situation poli-
tique intérieure du pays. 

Un Hydravion allemand 
sombre dans la mer du lord 

Amsterdam, 20 Septembre. 
Un bateau de sauvetage de Terschol-

ling a débarqué deux hommes qui mon-
taient un hydravion allemand, sombré 
dans la mer du Nord. 

Un Anniversaire bulgare 
La fête de l'union de la Roumélie 

à ia Bulgarie 
Sofia, 20 Septembre. 

La nation bulgare fête aujourd'hui le tren-
tième anniversaire de l'union de l'ancienne 
Roumelie orientale à la Bulgarie du Nord qui1 

a marqué la première étape dans la voie da 
la réalisation de son unité nationale. Le ju-
bilé est solennellement célébré dans le pays 
tout entier. 

A Sofia, la fête a commencé par une céré-
monie religieuse sur la place du Palais en 
présence de la famille royale, des ministres, 
des personnalités officielles et d'une foula 
innombrable. A l'issue de la cérémonie un cor-
tège énorme s'est formé et a parcouru la 
ville avec des drapeaux. En tète du cortège 
marchaient les vétérans de la guerre serbo-
bulgare, suivis des légions scolaires en ar-
mes, puis venaient les associations des élè-
ves de toutes les écoles, etc. 

Les manifestants se sont arrêtés devant lai 
colonne élevée en l'honneur de Lovslïi, l'un 
des. apôtres de la liberté bulgare, devant la 
mausolée du prince Alexandre de Battemherg, 
le héros de 18S"> et devant le monument du 
tsar libérateur. Le cortège a défilé au son des 
musiques militaires et scolaires qui jouaient 
des airs nationaux, et a été longuement ac-
clamé par la population très enthousiaste. 

Cet après-midi ont eu lieu des réjouissances 
publiques. Ce soir, la municipalité offre un 
banquet qui réunira les ministres, les con-v 

seillcrs municipaux, les vétérans, de nom-
breuses personnalités politiques. 

Des télégrammes de province signalent 
qu'un grand enthousiasme règne dans tout la 
pays conscient de la portée de la fête actuelle* 

aux Etats-Unis 
New-York, 20 Septembre. 

Les journaux américains publient, depuis 
quelques jours, en particulier chaque matin, 
des renseignements très favorables certes sur 
les travaux de la Commission financière fran-
co-anglaise, mais qui sont trop éloignés da 
la vérité pour qu'il ne soit pas nécessaire de 
ramener à son état exact la situation des nc< 
gociations. 

D'après des renseignements de source auto-
risée, les négociations se poursuivent sans 
qu'il y ait lieu d'appréhender une rupture, 
mais aussi sans qu'aucun résultat ait été ob-
tenu, contrairement à ce qu'annonce de façon 
prématurée toute la presse américaine. Pour 
mettre exactement les choses au point, on ne 
peut dire de plus aujourd'hui que ceci : 11 
est certain qu'on aboutira, mais on ne peut 
pas indiquer le chiffre de l'emprunt, non plus 
que ses conditions. 

Les chiffres publiés jusqu'à ce jour et partL 
culièrement ce matin, doivent être considère a 
comme fantaisistes, et rien ne serait plus 
contraire à la vérité que de donner, par une 
publication alternative de chiffres, l'impres-
sion d'un marchandage. Aucun chiffre ntf 
peut être cité actuellement. 

Avant de passer à des précisions sur le 
fond, les commissaires anglo-français doi-
vent, d'accord avec les banquiers américains, 
étudier comment il est possible de marier l# 
tempérament du capitaliste américain au»S 
nécessités de l'emprunt, de façon en même 
temps, à s'inspirer des conditions locales et 
à ne pas bouleverser le marché américain, 
ce qui irait à rencontre, aussi bien des inté-
rêts des alliés que de ceux des Américains. 

L'Ambassadeur d'Autriche 
quitte New-York 

New-York, 20 Septembre. 
Le docteur Dumba, ambassadeur d'Autrî» 

che-Hongrie, a pris un billet à bord du pa-
quebot « Rotterdam », partant le 28 du cou-
rant. 

LA SANTÉ PAR 

La FERRBGARNi: 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

V D'VtUtARD 

remplace le sang dé-
coloré par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment. Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIX : 3.75 
Contre mandat ; 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Pli" FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis. 
et toutes Pharmacies 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Edouard Chiesa ; M. et M" Louis 
Chiesa ; M" veuve Orsoni, remercient leurs 
parents et amis des marques de sympathie 
qu'ils leur ont témoignées à l'occasion de la 
mort du lieutenant Edouard CHIESA, du 
2" régiment d'artillerie de montagne, leur 
époux, fils, petit-dls bien-aimé, tombé glo-
rieusement pour la Patrie, à l'âge de 28 ans.' 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Alfred Davin, Jacques Cha»-
vin, veuve ïaupin de Rosnay, adressent leurs 
remerciements aux personnes qui leur ouï 
donné des marques de dévouement et témoi-
gné leur sympathie à l'occasion du décès da 
M- Alfred DAVIN, née TAUPIN DE ROSNAY. 
et les prient d'assister à la messe de sortie 
de deuil qui sera dite mercredi, 22 septembre, 
à 10 heures, en l'église de Saint-Cassien 
(Vallon-de-l'Oriol). 

AVIS DE DECES 

Les membres de la Société La Bienfaisant» 
(retraités dos chemins de fer) sont-invités à 
assister aux obsèques de leur regrette camk. 
rade M. Antoine PIETRUCCI. qui auront lieu 
aujourd'hui, 21 du courant, à 1) heures, bou» 
levard de Paris, l, , • i 

■ M' 

i 
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MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de softies dans 

les ports ar été, hier, de 31 navires dont 
2S vapeurs, et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée i le vapeur Italien Uispanla, venant 
ae Tunis, avec 687 tonnes céréales; le vapeur Italien 
San-Severo, de Tunis, avec 91â tonnes céréales; le 
Balhan, Compagnie Fralsslnet, de Porto-Veccnlo et 
Ajacclo, avec 708 passagers et 256 tonnes bois vin. 
laine, 50 bœuts; 171 érault. Compagnie Transatlan-
tique, de Pnilippevine, avec 9 passagers, 65 tonnes 
divers, 4.87S moutons; VAlsace, Transports Mariti-
mes d'Alirer, avec 42 passagers, 293 tonnes_vln, blé, 
fruits secs, alla, divers, 3.977 moutons, 269 choyres, 
71 bœufs 5 chevaux; le vapeur Italien Esemplare, 
de Tunis, avec 1.204 tonnes céréales, huile, sumac, 
son ; le Sldi-Drahim, Transports Maritimes, d Oran. 
avec 179 passagers et 784 tonnes céréales, légumes 
secs vin tabac; le vapeur italien Floréal, de Pnl-
llnnèyille avec 975 tonnes céréales; le vapeur an-
glais Dewsland, de Cardin, avec 2.491 tonnes char-
bon ; le vapeur espagnol Caslllla do Séville, avec 
S2 passagers et 700 tonnes huile, plomb, vin, conser-
ves chaussures; la Vtlle-d'Oran, Compagnie Trans-

atlantique, de Hougie et Alger, avec 5 passagers et 
725 tonnes vin, blé, huile, savon, œufs, tannin, 
primrurs; le vapeur français Euncnle, d'Orfl-wr avec 
3 passagers et 1.440 tonnes céréales, 1.050 cochons; 
le vapeur espagnol Bcy-Jaime, de Palma, avec 
33 passagers et 136 tonnes pulpes, amandes, fruits 
secs; le vapeur anglais Mooltan, de Boml^y, avec 
150 passagers et 177 tonnes thé, éta.in, chanvre, 
soie, divers pour Marseille; le vapeur anglais Mine-
vlan, de Bristol, avec 1.676 tonnes divers. 

Au départ : le Lacydon, Transports Cotlers parti 
pour Port-Vendres ; le Manouba, Compagnie Mixte, 
pour Alger ; le Crtstoforos, vapeur grec, pour Sousse. 

ETAT- CIVIL, 
NAISSANCES des 19 et io septembre. — Sanchez 

Marie, boulevard Olivier, '23. — Bércngcr Félicien, 
ruo Gautier, 3. — Grossi Louise, rue Montolieu, 35. 
— AUio Lucienne, chemin do Saint-Tronc, 24. — 
Grlnl Marthe, rue du Refuge, 10.— Menottl Etienne, 
boulevard Gtraud, 25. — Pampana Lucienne, rue 
Sylvestre, S7. — Paulesu Lucienne, rue Sainte-
Victorine, 30. — Fontana Jeanne, boulevard Fé-
raud, 21. — Pelleautler Henriette, 42, boulevard 
Amayen. — Coupain Charles, Saint-Antoine. — 
Massa Françoise, Estaque-Riaux. — Sebag René, 
rue Suffren, 3. — Warin Dominique, rue Sainte-

Françoise, t, — Bonica Gaétan, rue Puits-Beaus-
semiue, 4, — Cuq Jean, rue Breteuil, 166. — Garl-
Dianno Féllcie, Saint-André. — Kowolski Margue-
rite, rue do Crimée, 21. — Champain Odette, Mon-
tée de l'Oratoire. 3. — Altlcri André, ruo de la 
Roquette, 20.— Dame Marcel, boulevard Gazzino 28 
— Froncis Française, Estnque-Rlaux. — Aubert 
Gabriel, boulevard National. 123. — Scaglia Jac-
ques, rue du Panier, 51. — Baban René, rue d'Au-
bngne, 40. — Economtdès Helli C, rue Adolphe-
Thiers. — Mollis Raymonde, impasse de la Thîze 3 
Gavassa Lucienne, rue Charlotte, 20. — Bufour 
Jean, boulevard Dahdah, 48. — Calistl Denis, rue 
Chevalier-Paul. 50. — Cristoûnl Antoine, rue Al-
brand, 31. 

Total : 32 naissances, dont 1 Illégitime. 
DECES du 19 septembre.— Signoret Louis, 26 mois 

rue des Minimes. 41. — Maddaleno Jeanne, 65 ans' 
Saint-André. — Marchiano Toussaint, 20 mois, bou-
levard Saint-Naphre, 4. — Gugliermi Marie, 68 ans 
rue Reinard, 58. — Pèbre Elisabeth, 89 ans, Vallon-
dc-l'Oriol, 89. — Barbaroux Madeleine, 80 ans che-
min des Chartreux, 215. — Lattalerle Catherine, 
52 ans, ruo Sénac, 61. — Ortenzato Michel, 4 mois! 
place du Quatre-Septembre, 5. — Stamegna Pau-
line, 16 ans, rue Bouterie, 14. — Andrei Caflero 
26 ans, rue Mogaud, 7. — Salle Marguerite. 17 ans' 
ruo de Lodi, 69. — Marius Jean-Baptiste, 17 mois, 
boulevard Bouge, 13. — Calanca Clarisse, 84 ans, 
Vallon-de-l'Oriol, 47. — Brunei Victor, 54 ans, rue 

Paradis. 151. 
l'Etrleu, 25. 

Ahuldia Marie. 38 ans, rue de 
Vitart Augustin, 42 ans, Saint-Bar-

nabé. — Sacoman Laurgpt, 38 ans, Pas-des-Lanclcrs. 
— Grinl Armand, 7 ansnTuc Montbrton, 11.— Slméon 
Daniel, 50 ans, rue Reinard, 28. 

Total : 21 décès, dont 5 enfants, plus. l mort-né. 
DECES du 20 septembre. — Dutour Sacla. 83 ans, 

rue Oharras, 117. — Bruel Gustave, 8 mois, rue de 
l'Arc, 2. — Martin Marie, 9 mois. Malpassé. — 
Del Mondo Julie, 2 ans 1/2, rue Saint-Laurent, 6. 
— Centaro Léon, 4 ans, rue Guichnrd, 28. — Ber-
nardo Marie, 1 an, rue Château-Joly. 61. — Cha-
ransonnet Joseph, 35 ans, rue Thubaneau, 20. — 
Ollivlère Baptistln, 34 ans, traverso Chape, 37. — 
Floux Marguerite, 83 ans, rue Servian-de-la-Fi-
guière 14. — Guérln Ferdinand, 45 ans, rue du 
Bai^nolr, 3. — Guceri Anne, 79 ans, rue Pastoret, 8. 
— Mey Félix. 57 ans, rue Mouren, 22. — Perrin 
Mathieu, 72 ans, boulevard Dahdah, 19. — Barbé 
Jules, 68 ans, rue d'Endoume, 121. — Armand Au-
guste, 84 ans, traverse des Victimes, 27. — Lévy 
Marie, 42 ans, rue de l'Agriculture, il. — Dechaux 
Marie, 42 ans, route d'Aix, 38. — Escudier Paulin, 
45 ans, rué Sibié. — Karemouloud Ben Saïd. 35 ans, 
rue Fauchier, 24. — Olivier Speranza, 17 ans, rue 
Farinctte, 11. — Ager Catherine. 4S ans, rue Ter-
russe. 123. — Fiastre Paul, 51 ans, rue Curiol, 29. — 
Putruccl Antoine, 75 ans, boulevard de Paris, 1. — 
Fillet Amélie, 57 ans, Le Canet. 

Total : 26 décès, dont 5 enfants. 

Comment le Malade 
s'empoisonne lui-même 

ou le mal de dos 
(Symptôme de la maladie des reins (vulg. ro-

gnons), conséquence de l'empoisonnement 
du sang par l'acide urique). 
VIENT DE PARAÎTRE : 

" LES REINS ET LA VESSIE " 
Exposé simple et pratique conforme aux 

théories et découvertes scientifiques les plus 
modernes sur les affections des reins et de 
la vessie, ainsi que les douleurs dans le dos 
et les membres, la courbature, l'arthritisme, 
le rhumatisme, la sciatique, les névralgies, 
les calculs et les troubles urinaires, l'hydro-
pisie, etc., suivi d'une description de l'appa-
reil digestif et des fonctions de la peau, mon-
trant leurs relations avec les organes reins 
et vessie. Figures anatomiques. 

Envoi gratis et franco sur demande, H. Bl-
nac, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris. 

EST ES5EiN"TIES.!.,EÎ^EMT 
L'ETUI VSHT 

Inouï et Msrveitienx 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'Inouï ïaieur j £: bo. 

MARSEILLE ( Bd do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRSNOBLQ 

t 

L'ARGUS DE LA PRESSE, 31 ri Bergta:, Pariï 

AUX DE 

La FECULE «KSDET Lacio-Pkosphatée, 
la meilleure de tontes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. <ii> la botte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÎÂNOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmaoios, Drogueries ot Maisons d'Alimentation 

ES 

LA PHOCÉENNE 

CARTES PCST. IfTtâ. 
2 fr. le cent. 
Rernter 47. r 

Echantil. 0.95. 
f^incrv. Paris. 

DrrajpiP ouvrier peintre en 
«ïLriÊUJL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
•rue des Phocéens. 

Jeune, 36 ans, bâche 
riUivilîlt lier ès-lettres et ês-
sciences. Parlant et écrivant 
anglais et espagnol, demande 
emploi correspondant, compta 
bilité, ete.Sérleuses références. 
Ecrire Labrunerie. 42. rue 
Vacon. 

SAGE-FEMME «SïW*. 
Place enfants. Discrét. Consul-
tât, gratuites de 1 à 5 h. M™ 
Arnaud, boni. Madeleine. 219. 

DAME VEUVE bonne famille, 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lientaud. 18. 

meublées indê-
LU pendantes pour 

hommes à, louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. a 
[a droguerie. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe lnoffenslf pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France mil a analysé 
et contrôlé notre produit, 

mi du pa 4 francs, par 6 pots 22 traacs. u$mn franco et Mte contre m® on mandat 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 - iarsstllB 

ECOULE 
CAPSULES S'-ÂNARIH 8 

E MTQ anciens ou récents guéris eu 
Il I O 3 jours, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAiM 
allées de Meilhan, Marseille. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus eflre et 
la plus rapide parla Méthode Cassius i40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Mon d'Accoîichement 
M" Dassas Caillol, sage-fem-

me, prend pens., place enfants 
sans formai. Soins, dise, cor-
resp. Prix modérés, 4, boule-
vard de la Madeleine, Marseille 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

OU PINTO VENDE 
Mm\ et Ensis 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

, place Préfecte, 1 
MARSEILLE 

if|{ i appartement, 5 pièces, à 
JUL! louer, présentement, rue 
Cherche!!, 14. 

Mme ARNAUD, 2o,all. Capucines 
Prend pens.Consult.t.l. jours. Discr, 

O N ACHETERAIT moteur élec-
tr., 190 volts, 50 périodes, 

2 à 12 HP, Etablissements 
Piana, r. Saint-Lambert, Mar-
seille. 

A vendre, joli salon,60 f.; com-
mode, 25 f.; table de nuit, 

5 f.; glace, 18 f.; rideaux, ta-
pis sacr. 20, r. de l'Arc,r.-d.-ch. 

A l fll!FQ cause départ, jolie LUlïtsi villa, 12 pièces, sal-
le de bains, garage, gaz, élec-
tricité, chauffage central, jar-
din, r. Fargès, 6. S'ad. E. Car-
rier, r. Paradis, 24, 1" étage. 

technique, sachant 
UU\ i dessiner pour cons-

tructions métalliques, est de-
mandé aux Etablissements 
Piana, rue Saint-Lamhert, 5, 
Marseille. 

ï RAVniL tous sans chômage, 
garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22. r. Colbert, Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarli 
local ordinaire. 

La loi stiDuie (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou 
velée du 8" au 15° Jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
Uxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Représentant actif, bien im 
troduit dans bazars, march. 

de couleurs, gr. épiceries, à 
Paris et banlieue, désire repré- , 
sentations savons ou articles M 
courants. Ecrire Dutot, 77, rua 1 

Legendre, Paris. 

t\ CPTDÎPITf Installations tLEtloSUit en tous gen-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

2 e «yjç M™ Armengaud a 
HEia vendu son meublé, 

rue de la Rose, 21, à M. Quey-
rel. Opp. chez M. Calvy, rue 
Saint-Cannat, 1. 

ij^nsir a été trouvé aux 
iLyuT Nouvelles Galeries. 

Le réclamer au bureau du per. 
sonnel, 2e étage. 

Promu dimanche, dans la 
fcïlUU rue d'Aix, à 6 h. 1/3 

soir, montre argent homme, 
bracelet cuir. Rap. contre réc. 
Orfèvrerie, 38, rue S'-Ferréol. 

PERDU ^
iVre

^
 mui

'
;a
'
re

'' P
ar 

père de famille, reve- v 
nant du front, en congé da \ 
convalescence, renfermant cou-
pure de 5 francs, au nom ds 
Affre. Rap. bur. du journal. 

Le Gérant : VICTOR HEYBIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

iFeuitteton du Petit Provençal du 21 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Ainsi, bien singulier le hasard qui l'a-
vait conduit, à point nommé, droit à la vi-
Irine du pâtissier derrière laquelle il avait 
reconnu Didier... sans reconnaître Madame 
Kratz ! — bien étrange l'attention portée h 
la barbe de son comptable 1 — o. moins d'in-
formations secrètes, comment eût-il soup-
çonné que ce dernier se livrait à des carot-
tages domestiques ? ne les lui avait-il pas 
en quelque sorte perfidement suggérés, en 
l'augmentant brusquement dans le moment 
où il le savait se débattre contre de gros 
ennuis d'argent ?... 

Enfin, enfin, ces menées ne servaient-
elles pas trop bien les vues de M. Venin 
sur la fille adoptive du prétendu coupable, 
pour qu'elles ne rentrassent pas dans un 
plan d'ensemble conçu par lui et exécuté de 
concert avec Madame Kratz ? 

Quand Madame Kratz avait-elle com-
mencé à jeter ses fileta autour de son col-
lègue ? 

Presque au lendemain du refus catégori-
que de Simonne d'épouser le candidat du 
patron. 

C'était clair. 
Ce qui était moins clair, c'était l'intérêt 

considérable que M. Venin semblait atta-
cher à ce mariage. \ 

Puis, aussi, le moyen de se tirer de ses 
griffes. 

Claude" et leur vieil ami le père Martin 
aviseraient... 

Tonton, qui attendait, dans le silence an-
goissé, les yeux fixés sur elle, le résultat 
de ses réflexions, la voyant relever la tête, 
se hasarda à demander, craintivement : 

— Eh bien ? 
— Eh ! bien, la situation est fort grave. 

Oh ! est-il possible qu'après avoir connu 
la tendresse d'une femme comme tante 
Claire, tu aies oublié ce que lu devais à 
sa mémoire, près d'une créature qui te 
jouait une comédie indigne pour t'entralner 
dans un abimel... Et moi ? mon affection 
ne te suffisait donc plus, à ton foyer, que 
tu songeais à y asseoir, à ma place, une 
étrangère ?... 

Il pleurait sans répondre, écrasé de re-
mords, — elle eut pitié. 

« Je ne t'accablerais pas. Mais je ne puis 
te dissimuler les conséquences de ta faute. 
Ton patron m'a mis le marché en main. 
Je n'ai d'autre moyen de t'éviter la prison 
et le.déshonneur qu'en renonçant à Claude, 
que j'aime, pour épouser son Phélon, que 
je méprise. 

— Oh ! non, protesta-t-il dans un sur 
saut de révolte sincère qui acheva de la re-
tourner, je ne veux pas que tu te sacrifies 
pour moi ! Je préfère aller en prison.... 

Elle secoua la tête tristement. 
— Je sais ce que j'ai promis h tante 

Claire. 
— Simonne ! ma petite Simonne !... oh ! 

j'ai été bien coupable envers ma chère fem-

me, — et bien ingrat envers toi !... Më par-
donneras-tu jamais ? • 

Un peu. plus le pauvre homme se jetait 
à ses genoux. 

— Je te pardonne, dit-elle en l'embras-
-sant comme une mère son enfant qui se re-
pend. 

— Mais je te défends, tu entends ? je te 
défends... 

Elle lui ferma la bouche avec sa main. 
Je ne renonce pas encore à l'espoir de te 

sauver et de me sauver avec toi... 
Elle ne put joindre Claude que, sa jour-

née terminée, le soir à l'Ermitage où, com-
me d'habitude, il travaillait à l'atelier, sous 
la direction du u Maître », ainsi que dans 
sa vénération il appelait le père Martin. 

Ce fut lui qui vint lui ouvrir, une lampe 
à la main. 

Cette visite à une heure anormale, — 
cette figure bouleversée, — tout de suite, 
il s'effraya... 

— Grand Dieu ! il se passe quelque 
chose d'extraordinaire !... Simonne ?... qu'y 
a-t-il ?... 

Bien qu'elle eût fait une provision de 
courage, en présence de l'aimé dont la vue 
lui rappelait la menace suspendue sur leur 
bonheur, subitement son cœur creva. 

— Ah ! gémit-elle faiblement, Claude ! 
mon Claude ! — je suis bien malheureuse ! 

Déjà il l'étreignait dans ses bras., la pres-
sait tendrement de questions et, comme elle 
sanglotait, essayait de la rassurer, de la 
consoler. 

Alors, elle, sa tête abandonnée sur son 
épaule, lui conta, d'une voix entrecoupée 
de larmes, l'impitoyable diiemme en face 
duquel la mettait le patron de son oncle. 

— Ce n'est pas possible ? bégaya-t-il, un 
moment atterré. 

Puis, la stupeur faisant place à la colère, 
il éclata en imprécations contre les co-
quins qui avaient abusé de la simplicité de 
Didier et contre Didier lui-même, ce céla-
don imbécile qui ne méritait pas qu'elle 
s'immolât pour lui !... 

Par une réaction assez ordinaire, ces vio-
lences eurent la vertu de rendre à Simonne 
son sang-froid. 

Elle raisonna Claude, et il commençait h 
s'apaiser, quand le Maître survint, attiré 
par les éclats de voix. 

Sommairement mis au courant. 
— Certes, dit-il en se caressant le men-

ton, voilà, mes chers enfants, une fâ-
cheuse aventure. Rien ne servirait pour-
tant de perdre la tête, et il sera toujours 
temps de se désoler si, après un examen 
approfondi, la situation nous parait vérita-
blement désespérée. 

Il les emmena dans son cabinet, et là, 
les ayant fait asseoir devant lui, s'étant 
calé lui-même dans son vieux fauteuil, fer-
mant à demi les yeux pour se mieux re-
cueillir : 

u Voyons, toi, ma petite, invita-t-il Si-
monne," qu'il tutoyait, ainsi que Claude, du 
reste, recommence-moi d'un bout à l'autre 
ton récit, et surtout n'oublie aucun détail, 
car. ici. les détails ont leur importance. 
Parle,, je t'ècoute. » 

Méthodiquement, ayant retrouvé son cal-
me, Simonne exposa les faits, puis les con-
clusions qui en ressortaient pour elle, et 
attendit, dans un silence respectueux. 

Le Maître, les paupières maintenant com-
plètement closes, semblait dormir. 

C'était son attitude favorite quand il mé-
ditait sur quelque solution ardue. 

Enfin, il rouvrit les yeux, et, alors, avec 
sa netteté habituelle de démonstration : 

« Que Simonne soit victime d'une intri-
gue ourdie pour lui forcer la main, ce point 
est hors de discussion. Elle-même l'a par-
faitement établi. J'ajoute que le plan du 
sieur Venin est tiré de longueur. Le gredin 
avait déjà ses vues quand il embauchait 
Didier en lui faisant, relativement à ses 
moyens, un pont d'or. 

» Le sieur Venin attache donc une impor-
tance considérable à ce mariage, dont, dès 
l'abord, on ne s'explique pas pour lui l'in-
térêt. 

» Quet profit, en effet, peut-il bien es-
compter d'une opération matrimoniale dont 
une pauvre fille "sans dot est l'enjeu ? 

» Mais, ici, avec le passé de cette pauvre 
fille, intervient un élément de mystère. 

» Combien de fois maman Porteau ne 
m'a-t-elle pas répété que, pour elle, Si-
monne était une enfant volée, dont l'aban-
don à Nantes constituait le premier chapi-
tre d'un roman auquel l'avenir se charge-
rait peut-être d'en ajouter d'autres ? 

« Cette hypothèse, — d'ailleurs fort vrai-
semblable, — une fois admise, tout devient 
clair. 

« Amenée à Nantes d'oulre-Atlantique par 
un homme qui manifestement n'était pas 
son père, Simonne a été volée. — par lui 
sans doute, — a une famille créole, — opu-
lente, ainsi que l'atteste le luxe de ses vête-
ments et de son linge. 

<i Après tant d'années écoulées, suppo-
sez les parents morts. Voilà une riche héri-
tière qui s'ignore. Un coquin qui sait, lui, 
.le secret de sa naissance, convoite de s'ap-
proprier sa fortune. Un sûr moyen, c'est 
d'épouser l'héritière. Ne pouvant se mettre 
personnellement sur les rangs, — trop âgé 
ou peut-être déjà en puissance de femme, — 

il s'entend avec un autre coquin, un homme 
de paille, qui épousera — et partagera, 

« Ne serait-ce point là, par hasard, le 
chapitre du roman de Simonne, dont nous 
tournerions la page, en ce moment ?... ' 

— Oui ! oui ! approuvèrent d'une corn-
mune voix ses auditeurs, émerveillés parv 
la clarté de cette logique. i 

— Et maintenant, reprit le maître, quelle 
conclusion utile, — et c'est cela qui importe, 
— tirerons-nous bien de nos déductions ? 

« Celle-ci, que ce que votre «memi veut, 
c'est de l'argent, et pas autre chose, et que, 
par conséquent, mes chers enfants, il n'y a 
pas lieu de désespérer pour votre amour. » 

Les deux pauvrets s'entre-regardèrent-
déçus, consternés... 

Ah ! c'était cela la conclusion « utile » t 
— on les replongeait dans l'abîme, dans le 
moment même où déjà ils s'en voyaient 
sortis ? , 

— Mais... hasarda timidement Claude.., 
y songez-vous, Maître ... de l'argent ?... 

— De l'argent ? Incrédule !... de foi plus 
dure à convaincre que Saint-Thomas qui, 
lui, du moins, après le témoignage de 'ses 
doigts, ne doutait plus !... Et ce moteur,"» 
frtiit de mes longues études et de ton propres 
labeur, n'existe-t-il donc encore que dans\ 
le domaine fabuleux de l'imagination et des 
chimères ? n'a-t-il pas fonctionné, docile 
sous ta main comme un esclave, ce moteur 
merveilleux, aux applications innombra-
bles, à la fois si souple, si robuste, produc-
teur d'une force illimitée sous un volume et 
un poids insignifiants, et s'alimentant lui-
même à l'infini ! 

MAXTME AtiDoum. 

(La suite à demain.') 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

JEUNE DAME désire faire ménage à la Jour-
née dans hôtel ou restaurant. Ecrire Mme 

Catherine Trucco, 8, rue de la Palud. 
iiEUVE, 48 ans, désire place chez personne 
!f seule, même à la campagne, pour diriger 
Intérieur. S'adr. rue Belle-de-Mai, 50, lar. 

J:' EUNE FILLE demande place dans bureau 
ou magasin. S'adr. 24, rue Châteauredon, 

Mlle A. Pecaud. 
RETRAITE désire place gardien de nuit ou 
il surveillant, garderait au bes. camp. banl. 
pc. E. Bastiani. 13, r. du Petit-Chantier. 

C- HAUFFEUR d'auto, parlant italien et es-
pagnol, dem. emploi. Ecr. H. Salvador, 

jposte rest., Colbert. 

ÏX-NEGOCIANT épicerie, au courant assuran-
ces et auto, cherche emploi dans bureau. 

ÎFournirai cautionnement. Ecrire Auguste, rue 
d'Aix, 10. 

FEMME, 38 ans, libre, sachant faire cuisine 
et autres travaux d'intérieur, désire place 

chez une ou deux personnes. Bonnes référen-
ces. Ecrire ou s'adresser place d'Aubagne, 
)écrivain public. 

J' EUNE FILLE sténo-dactylo, excellentes réfé-
rences, désire place maison sérieuse, M. 

Lerda, 41, rue Galante, Avignon. 
r»AME, 26 ans, tiendrait int. ou ferait ména-
fj ge chez Mr seul. Ecr. M" Lor, 2, r. Crudère. 

OFFRES D'EMPLOIS 

€UVRIERE REPASSEUSE à l'année deman-
dée, boulevard Mérentié, 18 B. 

OUVRIERES MONTEUSES pour la chaussure 
demandées, travail dedans ou dehors, chez 

tFéraud, 74, rue Longue-des-Capucins. 
OUVRIERS COUPEURS pour la chaussure lî demandés chez Féraud, 74, rue Longue-des-

j Capucins. 
i lEUNES GENS de 13 à 15 ans demandés pour 
il travail facile, payés de suite, chez Féraud, 

s74, rue Longue-des-Capucins. 
UPPRENTIES PERLEUSES demandées à la 
H fabrique de couronnes en perles, E. Mi-
chel, 18, rue Nationale. 

CAMIONNEUR de profession demandé, 40 fr. 
pa.r semaine. S'adr. Mannini. rue Armény, 

6. Pas de travail le dimanche. 
iiiJUSTEUR mécanicien demandé, 4, boule-
ft vard Mirabeau. 

f'aEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé J pour vente et nettoyage, chapellerie 3-6, 
cours Belsunce, 35. 

PERSONNE libre demandée pour faire mé-
nage et aider dans épicerie. S'adr. veuve 

(Bouquet, Calade de Saint-Just. 
.ON TYPOGRAPHE demandé, imprimerie 
Villard, 23 a, place Thiars. 6 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
4, rue Barbaroux, papeterie des Réformés. 

BONS OUVRIERS électriciens sont derftan-
dés. Bec Auer. 6. rue Saint-Adrien. Prado. 

POMPIERE et une demie pompière deman-
dées, traverse de l'Olivier, 63, chez M. 

Bianchet. 

BON COUPEUR de cuirs au balancier de-
mandé. S'adr. Puzin, rue Longue-des-Ca-

pucins, 71 b. 
(EUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, ê présenté par ses parents, rue Moustiers,18, 

magasin. 

COUPEURS cordonniers sont demandés chez 
A. Leroy, fabricant de chaussures à Nancy 

(Meurthe-èt-Moselle). Frais de voyage payés. 
Pour renseignements s'adresser chez M. A. 
Méary, chaussures, 4, rue d'Aubagne. 

JOURNALIER demandé pour travail de ma-
gasin. S'adr. 4, rue de la Pyramide. 

fOLIER capable est demandé chez Giraudo, 
I rue Port-Marchand, 49, Toulon. 
(EUNE HOMME 16 à 17 ans, dactylo, de-

«I mandé, rue Villeneuve, 2, de 2 h. à 4 h., 
chez M. Arnaud. i 

BOiSNE ouvrière tricoteuse demandée, bien 
payée, rue de Village, 33. 

A PPRENTIE coursière demandée chez Marie 
Debenedetti, couturière, 62, rue Grignan, 

au 2 étage. 

APPRENTIS demandés, imprimerie Dumas, 
45, rue Montgrand. 

OUVRIERS tapissiers demandés chez Reison, 
78, rue Paradis. 

O EMI-OUVRIERES, jeunes apprenties de-
mandées pour travaux couture à force 

motrice et finissage à l'atelier, Chazottes, 8, 
rue des Dominicaines. 

ON DEMANDE bonne demi-ouvrière pom-
pière, rue Montgrand, 32, bien rétribuée. 

B ON COMMIS demandé à la boucherie Mi-
coud, chemin de la Madrague-de-la-Ville, 84 

0 UVRIERS monteurs pour chaussures de-
mandés, chez M. Deumié, 3, rue Fortia. 

B ONNE jeune, sach. coudre et repas, et fem-
me de ménage sach. repas, sont dem., 

Pilier, 18, rue Saint-Jacques, 3 . Références. 

C-HAUFFEUR non mobilisable, avec certifi-
cats, demande place. Ecrire Banq., 348, 

rue d'Endoume. .__ 
APPRENTIE COURSIERE TAILLEUSE .de-

fti mandée, 20 fr, par mois, 9, r, Beaumont, l1" 

RMECANICIEN ELECTRICIEN bien au courant 
a des ascenseurs, demandé. S'adresser place 

Thiars, 22. 

BONNE à tout faire demandée à l'hôtel des 
Voyageurs, cours Belsunce, 7. 

J EUNE HOMME, de 14 à 15 ans. demandé, 
pour les courses, présenté par ses parents, 

parfumerie .1. Lamotte, 22, rue Vacon. 

PETIT GARÇON demandé pour courses, rue 
Vacon, 45, au 1". 

JEUNE HOMME de 16 à 17 ans, demandé, bar 
et tabacs du Phare. Références exigées. 

APPRENTIE COUTURIERE dégrossie et ap-
n prentie modiste dégrossie sach. faire le 
tendu demandées, 31, rue Saint-Bazile, mng. 

COCHER livreur et un bon coloriste deman-
dés, Teinturerie Pont-tle-Vivaux. 

C ON'TREMAITRESSE pour diriger atelier de 
corsets demandée. 3S. rue de Rome. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un ébéniste, travail à façon ; ouvriers 

charrons pour la grosserie ; ouvriers et 
demi-ouvriers colleurs de papiers peints ; 
un garçon laitier sachant traire et conduire ; 
demi-ouvrier typo ; demi-ouvrier électricien ; 
apprenti grillàgeur ; jeune employé de 14 
ans, écriture lisible ; un homme de peine 
ayant travaillé dans une maison d'ameuble-
ment ; apprenti tapissier ; ouvrier scieur 
pour la scie circulaire ou ruban i pour le 
dehors ; demi-ouvrier serrurier ; demi-ou-
vrier tapissier matelassier ; apprentie ébé-
niste ; apprenti ferblantier ; ouvriers ver-
riers pour le flaconnage pour le dehors ; 
apprenti tailleur dégrossi ; ouvriers sabo-
tiers et galocheurs ; apprenti tailleur dé-
grossi ; ouvriers sabotiers et galocheurs ; 
jeune camionneur et travail au magasin de 
16 à 17 ans, avec certificats ; piqueuse de 
bottines article feutre, travail à emporter ; 
demi-ouvrière posticheuse. — S'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

STENO-DACTYLO, compt., angl. p. demoi-
selle, dipl., leçons particul., prix mod., 

copies circulaires, 1, rue Glandev&, 1er. 

JEUNE FILLE demande leçons de piano dans 
pensionnat ou particulières. Présent, offres, 

chaussures, 8, boulevard Madeleine, de 2 à 
3 heures, le vendredi. 

BON PROFESSEUR de français, prix mo-
déré. S'adr. au pédicure, 10, r. Colbert. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PRESSE. Deux dames et fille 6 ans, dem., 
chambres et pension dans famille ou pens. 

famil., prix mod. E. Pélissier, Vic-sur-Cère 
(Cantal). 

ABLE d'hôte, repas 1 fr. 50, par mois, 80, 
3, place du Lycée, rez-de-chaussée. 

ON DEMFANDE à louer chambre, cuisine 
vide à l'année, environ 200 francs. S'adr. 

ou écr. Mme Esmieu, 29,-rue d'Aubagne. 

A LOUER, chambre avec cab. toilette, coquet. 
meub., élect. M" Rainault, poste restante. 

A LOUER, grand magasin, quartier Plaine, 
pour partisanne ou garage. S'adresser rue 

de l'Olivier, 11, au 1" étage. 

PROPRIETES 

u VENDRE, à La Rose, 7 pièc, 2.300 mètres 
H ter., eau, lieu d. maison, b. site, prix très 
bas'. Agence de locations, La Rose, 106. 

A VENDRE, Saint-Barthélemy, grande cam-
pagne, 13 pièces s. cave, 11.000 rnèt. ter., 

rap. 1.500 fr., charg. 250 fr'., prix, 26.000 fr. 
Agence de locations, La Rose, 106. 

VENDRE, Saint-Loup, grande campagne, 
maison de maître, 14 pièces, 2 autres vil, 

d. }, camp., 4 pièces cha., 100.000 mèt. ter, 
pr. 25.000 fr. Ag. de locations, La Rose, 106. 

A VENDRE plusieurs villas avec jard. d. t. 
prix. Agence de locations, La, Rose, 106. 

TERRAINS à vendre, Château-Gombert, s! 
route, 5 fr. le mètre ; Plan-de-Cuques, 

500 mèt., à 4 fr. le mètre, s. route ; Saint-
lulien, 500 mèt. s. route, à 10 fr. le mètre ; 
17.000 mèt. à 2 fr. et 3 fr. le mètre. Agence 
de locations, La Rose, 106. 

A LOUER plusieurs villas meublées et n. 
meublées, et campagnes. Agence de loca-

tions, La Rose, 106. 

FONDS DE COMMERCE 

T 
1 EUNE fonctionnaire cherche pension. Ecr. 

René Fischer, poste restante, Colbert. 
jENSION de famille, cuisine très soignée. 

S'adr. bar Gaston, 91, rue République. 

LOCATIONS 

O N DEMANDE à louer boulangerie avec pé-
trin mécanique. Adresser lettre M. R., 

Pclil Provençal, Aix (Bouches-du-Rhône). 

A LOUER magasin d'angle avec bureau,prix 
500 fr., gaz, électricité, casiers, quai du 

Canal, 18. 

CHAMBRE meublée demandée dans famille 
honorable, faite offre, abonné Colbert 171. 

A LOUER magasin d'angle, avec bureau, 
prix, 500 fr., gaz, électricité, casiers, quai 

du Canal, 18. 

JE CHERCHE chambre meublée chez per-
sonne seule. Ecrire Bartoii, bar Gonnet, 

place de la Bourse. Presse. 
LOUER, appartement 2 pièces. S'adresser 
rue de l'Olivier. 11. au 1" étage,: A 

EPICERIE à céder, cause départ, Jolis loge-
ment, loyer 450 fr., pressé. S'adr. ch. des 

Chartreux, 155, au 1*. à droite. 
-ONDS d'épicerie à vendre, bonne occasion. 
" S'adr. Mouren, place Bonneveine, 115. 

EPICERIE pl. cent., beau matériel, fait vo-
lailles et lapins, bloc, 600 fr., occasion ex-

cept. S'adr. Fourn, magasin de vins, rue du 
Progrès, 39. 

MERCERIE à vend., jolie installâtes, bonne 
clientèle, conviendrais à tailleuse, prix 

modéré. S'adr. à Mme Achard, 6, rue Ven-
ture, au lor. 

EPICERIE, recette 120 fr., à céder sans argent 
av. garant., Guis, p. rest., al. Capucines. 

A VENDRE t. b. boucherie d. banlieue, prix 
très bas. Agence de locations, La Rose,106. 

JOLI BAR, prix du matériel. S'adr. rue 
Longue-des-Capucins, 95. 

ETABLISSEMENT en pleine campagne près 
du Pas-des-Lanciers à vendre, cause mala-

die, ainsi que basse-cour, chèvre et jument 
attelée, le tout 3.500 fr. S'adr. rue des Domi-
nicaines, 16. 

oAGASIN de couronnes à vendre, c. départ. 
I S'adr. rue de l'Evêché, 88, épicerie. 

ACHETERAI bar-rest., épicerie avec grand 
jardin, banlieue, offre E. F. Ravier, poste 

rest. Colbert. 

iINS. HUILES et SAVONS-BUVETTE à ven-
f dre. Loyer, 150 fr., rue des Martégales, 12. 

OCCASIONS 

METRES courroies neuves ou occasion 
pour transmissions toutes largeurs en 

cuir, Trouillet, à. Sorgues. 

A VENDRE poêle en faïence. 30 fr. et objets 
divers, boulevard Boisson. 170. 1" étage. 

JOLI salle à manger, chambre, toilette, prix 
sacrifié, rue Breteuil, 108. 

SALLES GIRARD, allées de Meilhan, AS bis. 
A vendre réelle occasion, un billard Ron-

sin, 2. m. S0, un billard Brunswick, 2 m. 20. 

A VENDRE cause mobilisation chambres et 
salles à manger, prix sacrifiés, 35, rue 

Sénac, rez-de-chaussée. 

VOITURE d'enfant en bon état à vendre. 
S'adr. le matin, rue de l'Abbé-Féraud, 24, 

au 1er étage. 

MACHINES à coudre Singer, canette centrale 
et autres grosses et petites, riche oc, 9 r. 

Saint-Charles, sous-sol. 
■BOTO Gladiateur 4 H P 1914 à vendr. Ecr. 
IriSalvadori, poste Prado. 

J 'ACHETE d'occasion bicyclettes do dame. 
Adr. prix et détails. F. Escoffler, Miramas. 

ANIMAUX 

ON DEMANDE à acheter une petite mule, 
cheval (ou âne de première taille) femelle 

et jeune de préférence. Faire offre à M. Flan-
din, rue de la Roquette, 35, à Arles. 

MARIAGES 

COMMERÇANT infirm., invis. s'unirait à 
veuve seule, 45 ans, h. affec. Ecr. Roméo, 

19, rue du Grand-Puits. Rép. à 1. signée avec 
adrs, r. des ag. 

VEUF, 52 ans, journalier, avec petite éco-
nomie, s'unirait à veuve de 48 à 52 ans, 

ayant petit avoir ou petite industrie. S'adr. 
ou écr. à M. D. D., boul. Boisson, 33, rez-de-
chaussée. Inutile si ce n'est pas sérieux. 

JEUNE FEMME bien désir, mariage avec 
Monsieur riche, âge indif, môme mutilé 

guerre, très sérieuse, prendre adresse allées 
de Meilhan, 44. 

VEUVE honor., avoir 40.000 fr., dés. mariag. 
avec Monsieur disting, 45 à 50 ans, même 

étrang., sit. en rapport, très sérieux. Ecrire 
Mme Jean, 2, rue Crudère. 

AVIS DIVERS 

GERANCE 
X-NEGOCIANT pourvant fournir caution, et 

, — références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-
^ ban, bureau du journal. 

AVENIR DEVOILE 
M™ MARIA, consultations depuis 1 fr., mais 
lll son honorable, rue Neuve, 8, 3°. 

M" ANGEVIN renseigne sur tout, travail hon« 
nête et précis tous les jours et le diman-

che, de 7 à 9 h. du soir ; 1 fr. dames, 2 fr. 
messieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille. 
Sonnez 1 fois. 
MADAME LECLERC, de Paris, renseigne sur 
liMput, tr. sér. Reçoit tous les jours, de 
Wljfi à 6 h. du soir, 93, rue de Rome, 3», Mar-
seille. Corresp. 2 fr., env. date naissance. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc., consulter Humbert. défenseur rue . 
Rouvière, 4. ' ' ^ 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation, 2 francs,' 
rue Grignan. 64. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT enfants à la campagne, 
soins dévoués. S'adresser 1, rue de la Ré-

publique, magasin. 

O N DEMANDE à garder enfant n'importe 
quel âge, en pleine campagne, prix mo-

déré, soin maternel. S'adresser Mme Caletti, 
bar-épicerie des Madets, station après la 
Croix-Rouge. 

N DEMANDE à garder un enfant à domi-
cile, rue Sainte-Cécile, 63 bis. 0 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME herboriste de Ire classe, trai-
tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les i 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-^ 
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

TOMBEAU à vend, ou place à céder, A. L., 
boulevard Saint-Louis, 53, Aix (B.-du-Rh.). 

DAME REFUGIEE possédant plusieurs bel-
les fourrures, dés. les vendre à un prix 

bon marché.S'adr. 56, allées de Meilhan, 3'. 
Pressé. 

AVIS AUX CAMIONNEURS, COCHERS, BOU- • 
RELIERS. Hâtez-vous, grandes quantités 

de cuirs usagés en bon état en vente bou-
levard des Dames, 4, de 9 h. à midi et de 
3 h. à 6 h. 

PETITE CORRESPONDANCE 

, Ch. L. Esp. être flxj sur t. sort. Heur, de 
renc. mais triste éloig. surtout sans nouv. 

Ai conf. en toi. Mon âme, ma pensée fld. à 
mon aimé. Tendres caresses. 

24 

24 Libre. Ton amour me protège encore. 
Merci tend. Serai M. 22, 1.000 c. 

Nos prochaines annonces paraîtront ' 
VENDREDI 24 SEPTEMBRE. I 


